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      Des ombres s'agitaient à l'extérieur de la yourte dans les premiers rayons du soleil matinal. Les cirques, même paranormaux, se levaient avec le soleil pour s'assurer que tout était prêt pour les habitants de la ville. Comme ma yourte était à côté de la Cuisine d'Hildegaard, la tente dans l'arrière-cour qui servait le petit-déjeuner et le café aux forains paranormaux fatigués, cela garantissait pratiquement mon réveil matinal.

      Hé, tout le monde avait besoin de son café le matin. Même les paranormaux.

      Les artistes et les travailleurs gémissaient et soufflaient en se dirigeant vers la tente à café. J'ai attrapé un oreiller et enfoui ma tête dessous pour essayer de dormir un peu plus, mais c'était peine perdue. Entre les tambours et les rires, une centaine de paranormaux geignant devant votre yourte pendant que vous essayez de dormir n'était pas vraiment un bruit blanc apaisant.

      — Charlotte, tu es réveillée ? Ma meilleure amie au Magical Midway, Fiona Brus, était toujours debout bien avant que je ne sorte du lit. Grognant, je m'étirai hors de mon chaud duvet moelleux dans l'air frais du matin tandis que son doux accent écossais continuait de me titiller à travers la toile. — Allez, marmotte, c'est samedi ! Les normaux vont bientôt arriver, et je dois aller à mon enclos. Le drapeau est levé ! On se bouge.

      — Je sais, je sais, donne-moi juste une seconde ! Bâillant, je sortis du lit et me dirigeai vers le miroir près de mon bureau. En examinant mon reflet, je frémis devant l'état de mes cheveux. Et de ma peau. Et de mes yeux bouffis.

      Beurk.

      Chaque été, j'arrivais au Magical Midway avec une apparence présentable. Mes vêtements étaient propres et repassés, ma peau douce et éclatante, mes yeux clairs sans cernes. Au bout d'une semaine, j'avais l'air perpétuellement débraillé d'une foraine souffrant de privation de sommeil et de malnutrition.

      Des cheveux emmêlés parsemés de brins de paille s'agglutinaient au hasard sur ma tête, tandis que mes yeux bouffis criaient un besoin flagrant d'une réserve complète de maquillage que je n'aurais de toute façon pas pris la peine d'appliquer si je l'avais eue. — Tu peux aussi bien entrer, ça va me prendre une minute pour rendre mes cheveux présentables.

      — Personne ne fait attention à tes cheveux, tu sais ? Fiona se glissa dans le pavillon avec une grâce fluide. — Personne ne se soucie de quoi que ce soit avant le café, et il sera tiède le temps que tu aies fini de démêler ce nid de blé sur ta tête.

      — Dit la femme qui m'a écrasé le pied quand j'ai laissé un tout petit, minuscule nœud dans sa queue.

      — C'était différent, argumenta-t-elle en se laissant tomber sur mon lit. — Les kelpies n'ont pas de nœuds dans leur queue. Ce n'est tout simplement pas acceptable. Tu devrais le savoir.

      Je tirai la langue à Fiona et retournai m'occuper de mes fins cheveux dorés pour pouvoir me rendre chez Hildegaard avant que tous mes arômes de café préférés du jour ne disparaissent. C'était une journée finale à tous points de vue, à la fois pour le Magical Midway et pour moi. Demain, la fête se démontait pour voyager vers sa prochaine ville, et je retournais à ma vie humaine à Mickwac, au Texas, jusqu'à l'été suivant.

      Bon, démonter ou déménager était un terme impropre. Je n'avais jamais été présente pour un déplacement d'une ville à l'autre, mais Oncle Phil disait que c'était à peu près aussi compliqué que de claquer des doigts. Le Magical Midway était un carnaval et un cirque paranormal, abritant plus d'une centaine de paranormaux et dirigé par mon Oncle Phil.

      J'avais toujours hâte de retourner à ma vie humaine, bien que le lien de notre famille avec le Magical Midway fût important. Je ne pouvais nier que j'appréciais ma semaine estivale ici chaque année. Chaque année, quand je quittais le cirque, j'avais l'impression d'être à peine arrivée et installée avant de devoir faire demi-tour et tout laisser derrière moi.

      — D'accord, j'abandonne. Allons prendre un café. Jetant ma brosse à cheveux à côté de mon lit, je me demandai si Oncle Phil pouvait me coiffer par magie comme il faisait apparaître tout le reste par magie. J'espérais qu'aucun des beaux centaures ne serait au petit-déjeuner.

      Fiona et moi nous sommes dirigées hors de la yourte vers chez Hildegaard alors que les nombreux habitants du cirque se dépêchaient dans tous les sens avec des signes de la main, des bâillements et des bonjours. Bien qu'ils fussent sous leur forme humaine, beaucoup se déplaçaient avec la grâce des créatures qu'ils représentaient lorsque les foules d'humains venaient en visite.

      — Charlotte ! tonna mon oncle en traversant l'étendue de l'arrière-cour en courant. — Tu es sûre que tu ne veux pas rester quelques semaines de plus ? Ou quelques mois ? Ou années ? Son corps rond tressautait tandis qu'il bondissait et m'enveloppait d'une étreinte d'ours. — Je déteste quand tu t'en vas, jeune Charlotte. C'est comme si nous perdions la princesse étincelante qui donne son éclat au Midway, ma chère enfant.

      — Je brille à peine quand je suis ici, Oncle Phil.

      — Oh, mais si, ma chère, si ! Je dis constamment à Samson que cet endroit brille un peu plus fort quand tu es là.

      — Je pense que tu regardes le brillant de mon nez.

      Oncle Phil passa sa paume sur mon visage avec un sourire, et je sentis une énergie scintillante picoter le long de ma peau bouffie. Mes mains se portèrent automatiquement à mes cheveux emmêlés et je réalisai qu'ils étaient maintenant parfaitement coiffés. Le gloss humide qui apparut sur mes lèvres était apaisant sur la sécheresse craquelée qui s'y trouvait quelques instants auparavant. Oncle Phil pourrait faire fortune à New York en faisant des relookings. — Merci, Oncle Phil. Mais je ne peux quand même pas rester. Même pour l'heure par jour que tu me ferais économiser en maquillage et coiffure.

      Je ne sais pas pourquoi j'ai menti en disant que je passais une heure chaque jour à me maquiller et à me coiffer. Ce n'était pas vrai. Je ne possédais même pas de maquillage qui n'ait pas expiré depuis le lycée.

      — Tu ne veux pas contrarier ton frère, fit remarquer Fiona. L'oncle Phil leva les yeux au ciel et agita les bras dans un geste d'agacement théâtral.

      — Mon frère. Bah ! Comment a-t-il pu produire une charmante sorcière comme toi, je ne le saurai jamais. L'assimilation. Quel mot horrible, cracha l'oncle Phil comme si un insecte venait de lui voler dans la bouche. Pourquoi vouloir s'intégrer quand on peut vivre au Magical Midway et briller sous les projecteurs du chapiteau ? Tu ferais une magnifique dompteuse de lions, ma petite !

      L'oncle Phil critiqua pour la centième fois le refus de mon père de participer ou de perpétuer notre héritage paranormal. — Au moins, il t'a permis de nous accompagner pendant toutes ces vacances, Charlotte. Bien que j'aimerais que tu restes avec nous plus d'une semaine par an. Ce n'est pas suffisant pour apprendre à connaître qui que ce soit ou quoi que ce soit, ma chère enfant !

      — Je dois retourner au refuge, oncle Phil. Et tu sais que papa devient fou quand je parle de partir en tournée avec toi.

      — Oui, oui, renifla le gros homme, sortant un mouchoir criard et multicolore pour se moucher bruyamment. J'essaierai toujours de te garder ici, ma chère enfant. Au moins une douzaine de fois par voyage. Je crois sincèrement que cela te ferait du bien. Tu n'es qu'à moitié sorcière en vivant dans le monde des humains !

      Je n'étais qu'un dixième de sorcière dans ma vie ordinaire au mieux, mais je décidai de ne pas le mentionner à mon oncle.

      — Laisse-la au moins prendre son café avant de recommencer à la travailler. Fiona m'attrapa par le bras et m'éloigna de mon oncle. Il s'inclina tandis que nous nous dirigions vers la tente à café, et je lui fis un signe de la main alors qu'il se fondait dans la multitude des travailleurs matinaux.

      Fiona et moi nous mîmes en file pour notre élixir magique du matin. Mocha Élégance pour elle (pas qu'elle en ait besoin), et Fierté à la Menthe pour moi (dont j'avais besoin d'environ un gallon). Alors que nous nous installions à l'une des nombreuses tables de pique-nique disposées sous l'ombre de la tente, le chat noir de mon oncle, Samson, sauta sur la table et me fixa d'un regard intense. — Pas toi aussi, chat. Ouste. Laisse-moi boire mon café en paix. Le chat me siffla dessus et sauta de la table.

      — Je dois admettre qu'il y a des moments où je ne comprends pas comment tu peux vivre dans le monde des humains, observa Fiona en sirotant sa tasse fumante de café au chocolat infusé avec une dose supplémentaire d'élégance. Tu ne regrettes jamais tout ça ? Ou tu ne te demandes pas ce que ce serait si tu restais et en apprenais davantage sur le fait d'être une sorcière ?

      — Si, je suppose. Je jetai un coup d'œil aux hommes et aux femmes qui composaient cette famille itinérante et avalai la boule dans ma gorge. J'aimais... eh bien, la plupart de ceux que je connaissais. Certaines personnes étaient plus difficiles à apprécier que d'autres. Les frères Larry, qui servaient de service de sécurité pour le Magical Midway, étaient un peu intimidants. Julius Larry me fixait de l'autre côté de la tente à café comme s'il sentait que j'avais pensé du mal de lui, et je détournai rapidement le regard.

      Zut, peut-être qu'il connaissait mes pensées. Comment le saurais-je ?

      Ma famille avait été si laxiste sur mon éducation paranormale pendant mon enfance que je comprenais peu de choses sur les paranormaux qui vivaient dans cette fête foraine. Avec plus de cent paranormaux, une semaine par an n'était pas suffisante pour faire connaissance avec tout le monde. Ce n'était même pas assez de temps pour me familiariser avec chaque type.

      Me retournant pour constater que Julius Larry me fixait toujours, je hochai la tête dans sa direction tandis que ses yeux se plissaient en réponse. — Tout cela me semble si fantastique, pourtant. Pas comme la vraie vie - et le monde paranormal est si restreint, Fiona. Que reste-t-il maintenant, quelques villages et communes cachés et des fêtes foraines itinérantes ? C'est un monde si limité dans lequel vous vivez tous.

      — Tout d'abord, c'est nous. Pas vous. Nous. Tu es l'une des nôtres aussi, Charlotte. Ce n'est pas si mal, cependant. Il y a plus de vingt villes dans ce pays seulement. C'est effectivement mauvais pour les carnavals et les cirques, cependant. Il ne reste que deux fêtes foraines itinérantes, admit-elle. Les Langdon ont fermé boutique. Il ne reste plus que le Cirque Makepeace et nous maintenant. Je suis sûre que le Conseil des Sorcières est ravi que nous ayons presque tous disparu, mais c'est triste. J'aime cette vie.

      — Je sais. Dans le monde humain aussi, les cirques ferment partout. C'est une époque différente. Les animaux comme divertissement sont très mal vus, ce qui est une bonne chose pour les vrais animaux. Ça vous met dans une position délicate, cependant. L'expression de Fiona s'assombrit, mais elle ne me contredit pas.

      Il restait si peu de paranormaux, et le monde humain avait transformé leurs... nos pratiques et caractéristiques en costumes d'Halloween et en personnages de bandes dessinées. Je comprenais facilement pourquoi les créatures et êtres mythologiques voudraient se rassembler en une seule tribu. Je n'avais simplement pas été élevée de cette façon. Je ne voulais pas rester dans le passé avec eux et me définir uniquement comme une sorcière. Mes parents croyaient que le monde humain, vivre comme des humains, était notre destinée.

      Les jours où je partais, je ressentais parfois une attraction, cependant. Comme un murmure juste au-delà de la portée de mon ouïe. Une fois de retour chez moi, je mettais le Magical Midway hors de mon esprit, et le murmure finissait par s'éteindre. Peut-être que si j'étais restée plus longtemps qu'une semaine, il serait devenu plus fort, mais je ne l'ai jamais fait, et donc il ne l'a jamais fait. Sans doute le plan de mon père depuis le début, pensai-je.

      — La magie a toujours de l'importance. Elle en aura toujours. Tu le saurais si tu restais ici assez longtemps pour avoir plus qu'un aperçu de qui nous sommes. De qui tu es, Charlotte.

      — Vous me faites toujours ça le dernier jour, dis-je. Je sirotai davantage de Fierté à la Menthe, espérant que l'élixir renforcerait ma résolution de partir à nouveau sans regrets.

      — Tu vas avoir trente ans l'année prochaine, Charlotte, fit remarquer Fiona. Penchant la tête, elle me fixa du regard. Tu ne penses pas que tu es assez âgée pour décider par toi-même de rester plus longtemps qu'une semaine ?

      — Bien sûr que je le suis ! Papa m'a demandé très peu de choses, cependant, et c'est important pour lui. Il ne s'agit pas d'être autorisée ou non, tu sais ? Il s'agit de le respecter et de respecter ce en quoi il croit. C'est ce qu'il souhaite.

      — Tu n'es pas un djinn, tu n'as pas à exaucer les vœux de qui que ce soit. Je ne te comprends pas. Tu ne peux pas sortir avec des humains à cause de ton talent, tu n'as même pas quitté la maison de tes parents. Je veux dire, Charlotte - et si ton âme sœur était au Magical Midway ? Et si en ne restant pas, tu te condamnais à être seule ?

      Un satyre passa devant notre table et lâcha un pet monstrueux. La tente à café explosa en protestations. Fiona et moi éclatâmes dans une quinte de toux tandis que la bombe puante ambulante riait et rugissait devant l'hilarité de la réaction à sa fonction corporelle tonitruante.

      — Peu importe. Profite bien de ton retour au Texas, Charlotte. Fiona s'étrangla en agitant la main devant son visage. — Je ne peux avancer aucun argument convaincant après ça. J'abandonne.

      J'acquiesçai en me pinçant le nez.
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        * * *

      

      En faisant mes bagages dans la yourte, je repensais à ce que Fiona avait dit. Chaque fois que je devais quitter cet endroit, je reconsidérais ce que cela signifiait, pourquoi je le faisais, et ce qui pourrait changer dans ma vie si je restais.

      Grandir en tant que sorcière et fille unique de deux sorciers n'avait rien eu de... mystérieux, ensorcelant ou quoi que ce soit. Cela ne m'avait à peine semblé spécial.

      Mon père était déterminé à traiter notre héritage de sorciers comme une simple expertise que nous avions, comme jouer du piano ou être des génies en mathématiques. Il insistait sur le fait qu'être sorciers n'était pas ce que nous étions, pas le fondement de notre identité. J'ai été élevée de la même manière que des amis laïques pourraient l'être par des parents ex-religieux.

      Certes, notre famille était catholique. Oui, les ancêtres de notre famille sont juifs. Nous descendons de sorciers.

      De petits incidents et facettes de nos vies étaient teintés par cette histoire, mais il n'y avait aucune tentative coordonnée de mes parents pour m'instruire, me former ou développer ma compréhension d'être une sorcière. Nous traitions cet aspect de qui nous étions avec un haussement d'épaules et nous concentrions davantage sur le talent spécifique que chacun de nous avait parce que nous étions sorciers, plutôt que sur le fait que nous étions paranormaux. Ils ont également orienté ces talents extraordinaires vers le bénéfice du monde mortel ordinaire.

      Il faut admettre que nous avions des dons plutôt cool.

      Enfin, mes parents en avaient, en tout cas.

      Mon père pouvait parler télépathiquement à tout être vivant. Il appelait cela une connexion spirituelle - si quelque chose avait l'étincelle de vie, il pouvait lui parler et cela pouvait lui parler.

      Papa travaillait suffisamment avec son pouvoir pour le bloquer quand il en avait besoin, comme lorsqu'il tondait la pelouse. (L'herbe devient sérieusement agacée par toute tentative de la gérer ou de la façonner selon la netteté humaine. Elle préférerait être broutée par n'importe quelles créatures affamées et être laissée à l'état sauvage. Des milliers de brins d'herbe se plaignant en minuscules gémissements de protestation, c'est assourdissant, disait Papa.)

      Maman pouvait influencer les émotions de tout ce qui l'entourait. Cela s'est avéré pratique pendant mon enfance. Je soupçonne que son talent est responsable de la relation stable et calme que j'ai eue avec mes parents jusqu'à l'âge adulte. Lorsque l'angoisse adolescente pointait le bout de son nez sarcastique, et que je me plaignais, paniquais ou m'indignais, Maman me calmait d'un cran ou deux. Cela me permettait d'être raisonnable à un moment où la plupart des adolescents rebondissaient sur les murs et se noyaient dans des vagues de conflits intérieurs.

      En grandissant, j'ai réalisé que je pouvais percevoir des qualités, je suppose. Je ne pouvais pas obtenir des messages clairs comme Papa, mais je pouvais sentir la vérité de ce que quelqu'un révélait. Je pouvais aussi sentir les émotions, comme Maman, bien que je ne puisse pas les changer ou les influencer comme elle le pouvait. Alors que mes parents pouvaient lire, contrôler et parler à des salles entières de personnes ou des champs d'herbe, j'étais limitée à un seul être à la fois et dépendais de la proximité pour que ce soit utile.

      Je savais des choses, mais je ne pouvais pas les changer. Je ne suis jamais allée à l'Académie des Sorcières pour apprendre le maniement de la baguette, le vol, ou quoi que ce soit de ce genre. Peut-être aurais-je eu le pouvoir d'influencer ceux qui m'entouraient si mes parents m'avaient appris ne serait-ce que quelques-unes des choses typiques de sorcière comme les sorts, les incantations et les potions.

      Mais ils ne l'ont pas fait.

      Donc je ne pouvais pas.

      Soit dit en passant, ce talent rendait les rencontres impossibles. C'est pourquoi je vivais encore avec mes parents à vingt-neuf ans. Blonde, aux yeux bleus, pas hideuse à regarder - pourtant je me retrouvais au seuil de devenir une vieille fille parce que chaque relation que j'essayais de commencer se terminait en trois rendez-vous.

      C'est vrai. Ce n'est pas une exagération.

      Trois rendez-vous suffisaient pour que quelqu'un mente sur quelque chose d'important. Bon sang, au moins cinquante pour cent des maris potentiels étaient éliminés quand, en découvrant que je travaillais dans un refuge pour animaux, ils annonçaient avec enthousiasme qu'ils adoraient les animaux - et je savais instantanément qu'ils mentaient.

      Dans le monde humain, ce manque d'éducation, d'histoire et de formation en sorcellerie ne me dérangeait pas. Je vivais comme n'importe quel autre humain - à une exception près. J'étais capable de dire que chaque peste était une menteuse avant même qu'elle n'ouvre la bouche. Je savais que chaque garçon charmant et dragueur était plein de bêtises.

      J'avais mes parents, cependant, et le flux constant d'animaux qui avaient besoin d'aide pour leur compagnie. Je ne pensais pas souvent à mon inaptitude totale en tant que sorcière. Je ne pensais jamais au fait que ma vie était figée dans mon adolescence, ce précipice de la féminité que je ne pouvais jamais vraiment franchir, même si je le cherchais constamment. À presque trente ans, je vivais toujours chez mes parents et je n'avais jamais eu de vraie relation.

      Jamais.

      Pendant une semaine par an avec mon oncle, cependant, j'étais en admiration devant les choses que je voyais autour de moi. Pendant une petite tranche de temps, je me demandais ce qu'aurait pu être ma vie si j'avais été élevée pour être une paranormale et non une humaine. J'essayais de ne pas m'attarder sur le fait que je passais d'une vie de jeune adulte en devenir à l'illusion de l'enfance.

      Parce que cela aurait été déprimant.

      Si cela n'avait tenu qu'à mes parents, je n'aurais jamais connu la Foire Magique. Mon oncle s'est battu pour que j'aie un petit aperçu de mon héritage en tant qu'Astley. Il était déterminé à ce que j'aie au moins un petit avant-goût de la vie paranormale.

      Il a failli se battre avec mon père pour me l'obtenir, d'ailleurs.

      Oncle Phil et mon père étaient aussi différents que le jour et la nuit. Alors que mon père était critique et méprisant envers les villes et les enclaves paranormales qui gardaient le monde "réel" à l'extérieur et le monde "factice des contes de fées" à l'intérieur (ses mots, pas les miens), mon oncle était un grand showman exubérant qui se délectait du monde paranormal. Il pouvait agiter sa main potelée ou tournoyer sa moustache, et une yourte pouvait accueillir plus d'habitants. Oncle Phil pouvait réarranger la Foire, créer un nouveau décor de cirque à partir de rien, ou faire apparaître mon repas préféré de mon café préféré au Texas d'un simple geste de la main.

      Pour mon treizième anniversaire, il est apparu à ma fête avec un cadeau et un plan. Le cadeau était un éblouissant éléphant de cirque en cristal. Le plan était de convaincre mes parents que j'avais besoin de créer un lien avec le Magical Midway.

      — Tu ne peux pas la couper de ses origines, Alan, proclama mon oncle en agitant son doigt vers mon père. Elle doit savoir d'où elle vient ! Confie-la-moi pendant les étés pour qu'elle puisse apprendre le Midway. Il reste peu d'entre nous avec le lien du sang après mon départ, et ils sont tous dans cette pièce.

      — Elle n'a pas besoin de comprendre le Midway, Phil. C'est ton truc, pas le nôtre.

      — C'est notre chose, notre entreprise familiale, espèce de vieille chèvre têtue ! Le Midway finance ta mission mortelle dans la vie, ou l'as-tu oublié ?

      — Messieurs, il n'est pas nécessaire d'élever la voix dans la maison, apaisa ma mère alors qu'une vague de calme envahissait le salon. Discutons de tout cela calmement et rationnellement comme des adultes. Vous êtes assis juste en face l'un de l'autre. Pas besoin de crier.

      — Ton mari n'est pas rationnel, Martha, fit remarquer froidement l'oncle Phil à ma mère alors que sa vague de calme-toi-un-peu l'atteignait. Je serai probablement là pendant des années et des années après que vous trois serez partis à cause de votre détermination obstinée à vivre cette vie mortelle, mais nous devrions toujours être préparés à l'inattendu.

      — Phil, arrête ça. Tu vas effrayer la petite, déclara sereinement mon père.

      Ils tournèrent en rond pendant des heures, aussi calmes que deux moines bouddhistes discutant du nirvana, pendant que j'étais assise par terre à grignoter mon gâteau d'anniversaire jusqu'à ce qu'ils se mettent d'accord. Une semaine par an, et seulement ça, je rendrais visite à l'oncle Phil au Magical Midway pour avoir un aperçu de la vie dans ce cirque paranormal. Je ferais un travail qui n'impliquait pas d'apprendre de nouvelle magie, et je ne serais pas autorisée à sortir de la protection du champ de foire.

      Je faisais mes bagages pour la dix-septième fois, ayant passé un peu plus de quatre mois de ma vie au Magical Midway. Partir était toujours un peu gênant, me donnant l'impression d'avoir effleuré quelque chose que je ne comprendrais jamais.

      Ce qui était, encore une fois, vraisemblablement le but de Papa depuis le début.

      Samson entra dans ma tente et sauta sur le lit. Ses yeux clignèrent lentement en me regardant, et je le grattai derrière l'oreille. — À l'année prochaine, Samson, hein ? Le chat noir élancé gémit en réponse, et je ressentis une vague de nostalgie m'envahir. — Je sais. Tu vas me manquer aussi. La vague de nostalgie se transforma en contentement alors que je soupirais.

      Il était temps de partir.
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        * * *

      

      — Je suis rentrée ! criai-je dans la maison en déposant mes sacs près de la porte. Le Poméranien de ma mère, Puff, courut vers moi sur ses minuscules pattes et aboya en remuant sa petite queue. — Il y a quelqu'un ici à part Puff ?

      — Sur la terrasse arrière ! Le visage de ma mère se pressa contre la moustiquaire de la cuisine comme si la pousser de ce centimètre supplémentaire à l'intérieur garantirait que je l'entende. Je respirai l'odeur enivrante des hamburgers grillés, et l'eau me vint à la bouche alors que je me dirigeais vers la porte de derrière.

      — Comment s'est passée ta semaine avec l'oncle Phil ? Ma mère m'entoura de ses bras et retira quelques brins de foin qui avaient voyagé avec moi depuis le Magical Midway. — Je vois que tu as encore travaillé avec les kelpies.

      — Oui. La semaine était géniale, comme toujours. L'oncle Phil a ajouté une voyante et un mentaliste à l'équipe, et une maison hantée. Ils sont venus des Langdon au milieu de l'été, et Fiona m'a dit que le cirque Langdon s'est dissous. Je n'ai pas pu les rencontrer, cependant. Peut-être que l'été prochain il y aura encore plus de gens, qui sait.

      — Les Langdon se sont dissous ? Mon père monta sur la terrasse depuis le jardin et se pencha pour me donner un rapide baiser avant de s'asseoir à la table de pique-nique. — Fiona t'a dit pourquoi ?

      — Non, mais j'imagine que c'est le même problème avec tous les cirques. Tout le monde est contre les cirques avec des animaux maintenant, alors ils ont probablement manqué d'argent ou quelque chose comme ça.

      — Mais il n'y a pas de vrais animaux dans aucun des cirques magiques.

      — Eh bien, ils ne peuvent pas vraiment expliquer ça aux humains, Alan, fit remarquer ma mère.

      — Non, je suppose que non. J'imagine que mon frère se porte bien ?

      — Tu sais, tu pourrais aller lui rendre visite, Papa.

      — Mais alors il m'amènerait à mettre les pieds dans ce fichu carnaval qui est le sien. Je gagne le pari depuis vingt ans, et je ne vais pas le perdre maintenant.

      — Oh, Alan, soupira ma mère en retournant au barbecue pour retourner les hamburgers qui grésillaient. — Toi et Phil êtes tellement ridiculement têtus.

      Je pris un petit cornichon sucré dans un bol sur la table de pique-nique et le mis dans ma bouche pendant que mes parents se taquinaient. Regardant par-dessus la terrasse vers le refuge pour animaux que ma famille gérait, j'écoutai. Il y avait beaucoup moins d'aboiements de chiens qu'il n'y en avait quand j'étais partie.

      — Où est tout le monde ? Je n'entends pas la cacophonie habituelle d'aboiements venant des cages.

      — Ton père a eu une idée brillante en début de semaine, et ça a magnifiquement fonctionné. Alan, dis-lui ! Ma mère rayonnait en regardant mon père, et je réprimai un rire en voyant l'expression de mon père devenir franchement penaude.

      — Voyons, Martha, ce n'était pas entièrement mon idée. Eh bien, Charlie, nous avons commencé un programme de formation de chiens thérapeutiques pour certains chiens qui ne trouvaient pas de foyer. Les chiens formés ont été donnés à un programme qui fournit des chiens thérapeutiques aux enfants défavorisés qui en avaient besoin. Nous avons réduit la liste d'attente de quarante-deux ! Mon père sourit fièrement.

      — Wow. C'est génial, Papa. Je n'arrive pas à croire que vous ayez pu faire ça en si peu de temps. On dirait que la moitié de la population est partie. Comment avez-vous formé tant de chiens en une semaine ? La formation des chiens thérapeutiques ne prend-elle pas des mois de travail avec les chiens ?

      — Eh bien, nous avons aussi eu de grandes journées d'adoption. Ma mère haussa un sourcil à la réponse de mon père. — Quoi, Martha ?

      — Dis-lui comment tu les as formés si vite.

      — Voyons, Martha, il n'y a pas besoin de-

      — Ton père a aidé les chiens avec un peu de magie. Maman sourit et tapa sur la main de mon père comme un enfant espiègle alors que mon père protestait. — Il a aussi travaillé dur pour me le cacher.

      — Pas du tout !

      — Papa, il n'y a rien de mal à ça. Ça a aidé les chiens et les enfants, alors où est le problème ?

      — Je n'ai pas utilisé de vraie magie !

      Ma mère rit en retournant les hamburgers et leva les yeux au ciel. — Il a eu une longue conversation avec chaque chien pour discuter des opportunités qu'ils auraient et leur a expliqué ce qu'ils devraient faire. Après quoi, ils sont tous devenus coopératifs et enthousiastes. Chaque chien a réussi le test de certification en une seule journée.

      — Ce n'est toujours pas de la vraie magie. Et c'était leur propre choix !

      — Qu'ils n'ont pu faire que parce que tu avais la capacité magique du Dr Doolittle et que tu as pu leur expliquer ce qu'ils devaient faire.

      — Eh bien, je n'avais pas le temps de leur apprendre l'anglais à tous, grommela Papa en rougissant et en se levant.

      — Papa, je pense que ce que tu as fait était merveilleux. L'important, c'est le résultat, non ?

      Ma mère acquiesça. — C'est ce que je n'arrête pas de lui dire.

      — Ça suffit, vous deux. Vous voyez, c'est pour ça que je ne vous raconte pas les choses. Mon père embrassa ma mère sur la joue et lui donna une tape sur les fesses avant de rentrer à l'intérieur. La porte moustiquaire claqua juste assez fort pour que Papa exprime son léger agacement.

      — C'était drôle, dit ma mère. Elle ferma le couvercle du barbecue et s'assit à côté de moi. — Un matin, je suis sortie, et vingt chiens étaient tous alignés avec une précision militaire devant les portes de leurs cages. Assis, sans aboyer, juste en attendant patiemment. Je savais que ton père leur avait parlé. Ça, ou c'était l'apocalypse.

      — Pourquoi est-il si sur la défensive ? Je veux dire, on n'est pas des adeptes du paranormal, mais on n'est pas non plus contre, je jetai un coup d'œil vers la maison pour m'assurer qu'il ne pouvait pas nous entendre. — Papa n'a jamais été aussi défensif à propos de son talent auparavant.

      — Je pense que ton père estime que plus il rejette ses dons, moins il risque d'être appelé à les utiliser au service du Midway.

      — Oncle Phil ne démissionnerait jamais et ne voudrait même pas que Papa soit là pour autre chose qu'une visite. Il adore diriger le Magical Midway. Je ne peux pas l'imaginer faire autre chose.

      — Moi non plus, acquiesça ma mère. Elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule vers la maison et se pencha plus près. — Ton oncle n'a ni femme ni enfants, cependant. Quand un maître de piste part ou prend des vacances prolongées, un nouveau doit être choisi dans la lignée des Astley. Je soupçonne ton père d'essayer de s'assurer qu'il ne fait rien qui pourrait encourager ton oncle à prendre des vacances prolongées ou à changer de carrière.

      — Ça doit être un Astley ? Qui est qualifié pour être considéré ?

      — Juste toi et ton père pour l'instant. À moins que ton oncle ne trouve quelqu'un et ait des enfants, toi et ton père êtes les seuls qui pourraient assumer ce rôle.

      — Et si on ne le fait pas ? On peut tous les deux dire non, non ?

      — Alors le Magical Midway est dissous. C'est probablement ce qui est arrivé au Cirque Langdon. Ma mère leva les yeux vers le ciel en réfléchissant à la disparition des Langdon. — L'héritier a refusé, ou il n'y avait pas d'héritier et la magie qui permettait au cirque de fonctionner s'est dissipée quand elle n'a pas été transmise. C'est ce que je suppose qu'il s'est passé. Le familier ne peut la conserver que pendant un certain temps avant qu'elle ne les consume. Quand ils partent, elle part.

      — Oh, wow. Je n'en avais aucune idée. Je réfléchis à ce qui arriverait à tous les paranormaux qui vivaient au Magical Midway. Et que se passerait-il pour le refuge animalier Astley ? Plus de soixante-quinze pour cent de notre budget de fonctionnement provenait des bénéfices du Magical Midway. Ils étaient capables de faire apparaître magiquement tant de choses qu'un carnaval devrait généralement acheter que le cirque engrangeait l'argent.

      — Les cirques, comme les villes paranormales, sont une vieille magie, Charlotte. Personne ne sait comment ils sont apparus, ni pourquoi ils ont un tel pouvoir de protection sur les habitants. Les villes paranormales perdurent parce que le pouvoir qui les protège est enraciné dans la terre, mais le pouvoir du Midway s'ancre dans une lignée et une personne. Comme les gens rejettent cette vie, il n'y a pas de nouvelles foires paranormales nomades créées pour prendre leur place. Elles disparaissent, la magie est perdue.

      — C'est vraiment triste. Je n'étais pas sûre de pouvoir vivre toujours en voyageant, habitant dans une yourte et ayant toujours tous ces paranormaux bizarres autour de moi tout le temps, mais j'aimais le Magical Midway. J'aimais qu'il soit là pour moi, pour tous les gens qui aimaient vivre cette vie, et pour tous les humains qui aimaient le visiter. — Papa ne pourrait pas faire ça. Même s'il n'aime pas ça, il ne pourrait pas dire non s'il devait le faire.

      — Non. Maman secoua la tête. — Non, il ne pourrait pas. Et donc il essaie de rejeter la magie, pour qu'Oncle Phil n'ait pas l'idée de lui demander d'intervenir — et, sans doute, comme un moyen de le pousser à se stabiliser et à contribuer à la prochaine génération d'Astley. Le Midway protège le maître de piste, donc Oncle Phil sera là encore très, très longtemps. Je suis sûre qu'il se stabilisera, se mariera et aura des enfants bien avant que ce ne soit un vrai problème. Pour l'instant, c'est juste un sujet de dispute entre ton père et Oncle Phil.

      — Oncle Phil était bien vivant et en pleine forme quand je l'ai vu, donc on ne devrait pas avoir à s'inquiéter.
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      Maman examina l'entrée principale du refuge et sourit. Des bougies brillaient de façon menaçante dans le hall du bâtiment, et des décorations d'Halloween couvraient chaque centimètre carré de l'endroit. — On s'est vraiment surpassés cette année, dit-elle avec enthousiasme. Maman sautilla vers la table du punch et tourna le crâne en papier d'à peine un centimètre vers la droite pour maintenir la perfection de la symétrie que seule elle semblait remarquer comme étant légèrement de travers.

      — L'endroit a vraiment l'air génial, maman.

      Chaque année, le refuge pour animaux Astley organisait Animal House, une alternative câline aux maisons hantées effrayantes auxquelles de nombreux jeunes enfants ne pouvaient pas participer.

      Les familles de Mickwac et des villes voisines venaient ici chaque année pour se promener dans des pièces « effrayantes » comme la Salle des Chiots Périlleux et la Caverne des Chatons Caverneuse. Les dons récoltés allaient au refuge, et de nombreux animaux rentraient chez eux avec leur famille pour toujours après notre extravaganza d'Halloween.

      — Oh, mon Dieu ! Ma mère s'effondra contre le mur et se stabilisa alors qu'elle éclatait de rire. — Les animaux sont tellement excités que je dois les bloquer un peu juste pour pouvoir réfléchir.

      — C'est bien. J'espère que Fang ici est excité. Je me suis baissée pour caresser le berger allemand de trois ans qui boitait. — Je pense qu'il va trouver sa famille pour toujours ce soir. Fang remua la queue et aboya, m'envoyant une vague de bonheur.

      Tant d'animaux étaient entrés et sortis de notre refuge au fil des années qu'on pourrait penser que j'aurais perdu la trace de leurs souvenirs avec le temps. Chacun avait cependant une personnalité si distincte qu'ils laissaient une marque indélébile sur mon âme pendant leur séjour chez nous. Je pouvais me souvenir de leurs noms et de leurs petits caractères originaux, et à quel point ils étaient tous heureux quand ils trouvaient enfin des familles qu'ils aimaient et qui les aimaient en retour.

      — Va voir à l'arrière et assure-toi que ton père n'a besoin d'aide pour rien, me dirigea maman alors qu'elle continuait à tirer la nappe bien droite et à déplacer les assiettes d'un centimètre à droite ou à gauche pour équilibrer la table.

      En me dirigeant vers l'arrière de la salle centrale, j'ai attrapé un bâtonnet de carotte sur un plateau de légumes en passant. Ma mère soupira en se dirigeant immédiatement vers la table pour réparer la tour de bâtonnets de carottes.

      Le soleil se couchait lorsque je me suis engagée sur le chemin de terre menant aux chenils qui, du moins pour ce soir, serviraient de terrain de jeu décoré pour plus d'une centaine d'enfants costumés. Des chiens compatibles avaient été rassemblés dans de grandes pièces en attendant que la soirée commence. Même si aucun des chiens n'avait été avec nous l'année précédente et qu'aucun ne pouvait savoir ce qui allait se passer, ils jappaient et aboyaient d'excitation.

      — Hé, papa, est-ce qu'il y a quelque chose que je peux faire pour t'aider ? Fang a serré son grand corps à travers l'entrée avec moi pour s'assurer qu'il ne manquerait rien. Papa courait partout en déplaçant les sacs de nourriture pour chiens derrière une alcôve ridée pour cacher la réalité quotidienne d'un refuge pour animaux loin du fantasme de la soirée. — Je peux prendre certains de ces sacs ?

      — Non, j'ai tout, grogna-t-il en claquant les deux derniers sacs sur la pile. Il tira un rideau violet avec des chauves-souris noires devant et marcha vers moi pour me faire un câlin. — N'est-ce pas bien mieux qu'un cirque ? Aider de vrais animaux au lieu de mettre en scène un spectacle qui n'est que du faux-semblant ?

      — Les animaux ne sont pas exactement faux au cirque, papa, ai-je fait remarquer alors que nous déplacions une balle de foin pour créer un chemin vers la salle des chiots. — Ils ne sont simplement pas complètement des animaux, genre, tout le temps.

      Papa fit une grimace et inspecta les chenils une dernière fois, vérifiant que rien n'était hors de place. S'il y avait quoi que ce soit, il savait que maman le remarquerait, et qu'il en entendrait parler. Tout semblait merveilleux, et tous les chiens étaient brossés, nourris et heureux.

      — Oh, je sais. Papa me fit signe de le suivre alors qu'il quittait les chenils pour se diriger vers la chatterie. — Je n'arrive simplement pas à imaginer que tu quitterais tout ça.

      — Attends, pourquoi je quitterais tout ça ?

      — Pour rien. J'ai juste fait un rêve bizarre la nuit dernière. J'en fais quelques-uns ces derniers temps. Ignore-moi, ma puce. Je deviens bizarre à cette période de l'année. Une sorte d'étrangeté de sorcière dont je n'arrive pas à me débarrasser, je suppose.

      Alors que nous marchions vers la chatterie, j'ai jeté un coup d'œil à mon père, essayant de comprendre les émotions que je lisais en lui. Il était inquiet de quelque chose, et il émanait de lui un sentiment de pressentiment. Quoi que les rêves aient été, ils étaient suffisants pour que l'énergie de mon père, habituellement stable, se sente stressée et confuse.

      Papa poussa l'écran de la chatterie, et nous avons jeté un coup d'œil aux douzaines de chats et de chatons qui attendaient les visiteurs de la soirée. C'étaient des chats, donc leur niveau d'excitation concernant les foules de gens ce soir-là ne reflétait pas la joie et l'excitation des chenils pour chiens, mais la pièce semblait contenir un niveau accru d'anticipation privilégiée que même moi je percevais. Papa leur avait fait savoir que les humains viendraient leur rendre visite avec des friandises au saumon pour tous, et cela avait piqué leur intérêt.

      Un gros chat tigré blanc, Snowball, miaula de façon interrogative en me poussant une vague anticipatoire de désir avec force. — Non, Snowball, pas encore. Je n'ai pas de friandises pour toi. Elles seront bientôt là. Le chat miaula de façon désapprobatrice et retourna en se dandinant vers son coussin préféré dans le coin tout en me lançant un regard noir.

      — Ingrate, lui ai-je dit.

      — Je pense que nous sommes tous prêts, annonça papa en jetant un dernier coup d'œil autour. — Allons nous nettoyer. Les bénévoles devraient être là dans une demi-heure.

      J'ai acquiescé et me suis dirigée vers la porte, jetant un dernier regard à la chatterie. J'aimais tous les chats qui séjournaient chez nous, mais si cette année ressemblait à la précédente, presque tous les chats ici partiraient pour leurs nouveaux foyers dans les jours suivants. — Bonne chance à vous tous ! ai-je crié en sortant.

      Je n'ai pas remarqué le doux miroitement de lumière dans le coin de la chatterie en partant.
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        * * *

      

      — C'était une soirée fantastique ! s'exclama papa en dansant et en riant dans le hall d'entrée, quelques instants après le départ du dernier invité. La soirée avait été un succès exceptionnel, avec des demandes d'adoption pour plus de quarante chiens et chats. Maman et moi avions « interviewé » tous les futurs parents adoptifs pour nous assurer qu'ils étaient de bonnes personnes avec de bonnes intentions, vérifiant auprès des animaux choisis que la compatibilité était réciproque. Même Fang avait été choisi par une famille avec un petit garçon qui avait une claudication permanente tout comme le berger allemand, tous deux séquelles d'un accident de voiture survenu quand ils étaient plus jeunes.

      — C'était merveilleux, Alan. Les chiens se sont très bien comportés, et nous avons reçu un bon montant de dons cette année, confirma ma mère en commençant à nettoyer le hall. Je m'occupe du hall si tu peux t'occuper des chenils. Je suis sûre que Charlotte peut gérer la chatterie.

      — Je m'en occupe ! lançai-je en me précipitant vers la sortie. La soirée avait été longue, et lire tant de gens tout en traitant les demandes d'adoption m'avait épuisée. J'avais hâte d'en finir avec le rangement de la fête et de filer au lit.

      En marchant vers la chatterie, une lumière scintillante multicolore brillait à l'intérieur de l'annexe, mais... ce n'était pas normal. Je ne me souvenais pas que mon père ait installé des lumières d'Halloween à l'intérieur du bâtiment. Les chats n'aimaient pas les lumières ou les bruits étranges, donc les décorations à l'intérieur étaient minimalistes et approuvées par les chats. Il n'y avait aucune chance que les chats aient accepté l'ajout de cette aveuglante lueur disco que je voyais.

      J'ouvris la porte pour découvrir un chat au centre de la pièce, étincelant. Tous les autres félins formaient un cercle autour de l'apparition scintillante comme s'ils recevaient la visite de la royauté féline.

      — Mais qu'est-ce qui se passe ici ?

      En effet. Il t'en a fallu du temps pour venir vérifier les chats. Surtout après nous avoir laissés nous gaver de façon obscène de friandises au saumon. Et si quelqu'un s'était étouffé ? Et si quelqu'un avait mangé jusqu'à tomber dans les pommes ? me réprimanda le chat tandis que son public tournait collectivement ses regards maussades et accusateurs vers moi.

      — Euh. Est-ce que c'est arrivé ?

      Est-ce que quoi est arrivé ? demanda le chat avec une certaine irritation en plissant ses yeux lumineux.

      — Que quelqu'un s'étouffe ou mange jusqu'à tomber dans les pommes ?

      Eh bien, non, mais ce n'est guère le sujet, n'est-ce pas ? demanda le chat en penchant la tête.

      — Attends, comment puis-je t'entendre parler ? Je n'ai pas le don de papa.

      Tu l'as en ce moment précis, répondit le chat en se nettoyant les moustaches.

      — Quel moment précis ?

      Celui-ci. Ce moment. C'est un moment dans le temps. Bonté divine, tu ne peux pas être l'un des héritiers envisagés comme détenteur potentiel de l'anneau. Je sais que les sorcières sont stupides, mais tu sembles avoir la stupidité comme talent.

      — Hé là ! Pas besoin d'insultes, mon pote. Le chat était si étincelant et éblouissant que je pouvais à peine le voir à travers le scintillement. Je pouvais sentir l'émotion émanant de lui, donc je savais qu'il était réel et qu'il était là, mais il brillait si fort qu'il était difficile de le regarder. Qui es-tu ?

      Samson.

      — Attends, tu es le chat de l'oncle Phil ?

      Correction. J'étais le chat de ton oncle Phil. Maintenant, je ne suis le chat de personne. Je suis mon propre chat maintenant qu'il est parti. Pour l'instant et en ce moment.

      Je ramassai Monsieur Étincelles-et-Attitude et courus vers le bâtiment administratif en le serrant fermement contre ma poitrine. À ma surprise, le chat à l'attitude ne se débattit pas, bien que je fus frappée par une vague d'agacement.

      — Maman ! Papa ! On a un problème ! m'écriai-je en faisant irruption dans le hall, tenant le chat boule disco et manquant de percuter ma mère. Maman laissa tomber la tasse qu'elle tenait en fixant le chat dans mes bras. Pâle, ses yeux se remplirent de larmes. Il dit qu'il n'est plus le chat de l'oncle Phil, et que l'oncle Phil est parti. Qu'est-ce que ça veut dire ? Maman ?

      Mon père surgit par la porte de derrière et s'arrêta net en apercevant le chat lumineux dans mes bras. — Non, murmura-t-il. Ma mère s'approcha de mon père et le prit dans ses bras, murmurant des paroles de réconfort.

      Tu sais pourquoi je suis ici, Alan, frère de Phil. Quelqu'un doit porter l'anneau. Je suis ici pour trouver le prochain maître de l'anneau. Les seuls candidats sont ici.

      — Papa, pourquoi est-ce que j'entends Samson parler ? Je déposai le chat au sol et m'approchai de mon père, maintenant pâle comme un linge. Je peux entendre ses mots aussi clairement que s'il les prononçait. Je ne peux pas faire ça.

      — Tu le peux en ce moment, articula mon père en me serrant dans ses bras. Il est arrivé quelque chose à ton oncle Phil, ma chérie. Je suis tellement désolé. Tellement désolé.

      Je sentis la main chaude de ma mère me frotter le dos comme elle le faisait quand j'étais petite, tandis que mon père me serrait si fort que je pensais que mes os allaient être meurtris. — Mon frère est mort. Samson est venu pour que l'un de nous soit choisi comme prochain maître de l'anneau. Toi et moi sommes les seuls membres restants de la famille Astley, maintenant.

      Oui. Alors, allons-y. Je préférerais ne pas exploser, merci beaucoup. Samson brilla plus intensément en fixant le chagrin de notre famille.

      — Bon sang, Samson, nous venons juste d'apprendre que l'oncle Phil est décédé — quel genre de crétin sans cœur es-tu ? sifflai-je au chat.

      Je suis un chat. Qui plus est, je suis le chat de la famille Astley. Nous avons tous un devoir, et le mien n'est pas de m'incinérer. Vous devez remplir le vôtre. Nous devons y aller.

      — Samson a raison, renifla papa en s'écartant de moi. Ses yeux humides fixèrent les miens. Le Midway ne peut pas rester sans ancre longtemps. Samson peut contenir le pouvoir du Magical Midway, mais pas pour longtemps. Toi et moi devons aller avec Samson pour que les ancêtres puissent décider lequel de nous deux deviendra la nouvelle ancre du Midway.

      — Ma chérie, tu te souviens de ce que je t'ai dit quand tu es rentrée de vacances cet été ? À propos du Midway qui avait besoin d'une personne pour s'ancrer ? Ma mère me prit la main et prit le relais de mon père bouleversé. J'acquiesçai et serrai sa main. Eh bien, Samson va vous emmener, ton père et toi, au Midway pour que ton oncle Phil puisse choisir lequel d'entre vous devrait prendre la relève.

      Nous devons partir. Ils attendent. Samson toussa puis vomit une boule de poils teintée de rose sur le sol. Abasourdie, je la fixai puis lançai un regard noir au chat.

      — Tu étais là pendant Animal House ? Et tu n'as rien dit ? l'accusai-je.

      J'avais besoin d'un en-cas. Voyager sur de longues distances tout en portant un pouvoir cosmique peut donner faim à un chat, répondit Samson. Je le regardai, choquée.

      — Ma chérie, nous devons y aller, dit papa doucement. J'acquiesçai.

      — Bonne chance à vous deux, murmura maman alors que Samson brillait encore plus fort et que les étincelles arc-en-ciel tourbillonnaient autour de nous. Je vous aime tous les deux, quoi que vous choisissiez et qui que soit choisi.

      Le vent tourbillonnait autour de moi tandis que je me demandais ce qui allait se passer ensuite.
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        * * *

      

      Il faisait nuit lorsque mon père et moi sommes apparus devant la yourte d'Oncle Phil à la Foire Magique. Les habitants du cirque chuchotaient entre eux à notre apparition. Les frères Larry montaient la garde aux quatre coins de la petite clairière. Samson essayait de s'échapper de mes bras, et je l'ai doucement posé par terre. Il continuait à briller d'une lumière aveuglante.

      — Charlotte ! cria Fiona en courant vers moi. Gallus Larry, l'aîné des frères Larry, l'attrapa par le bras avec une rapidité surprenante et la retint.

      — Reste où tu es, ordonna le Romain. Personne ne peut approcher les candidats au rôle de porteur ou le familier tant que ce n'est pas terminé. Personne.

      Fiona le fusilla du regard et se dégagea, reculant pour rejoindre les autres kelpies, leurs visages crispés par le stress. L'endroit tout entier semblait vidé de la joie et de l'excitation habituelles que je connaissais chez les habitants du cirque. — Bon, alors. Qu'on en finisse, tu veux ? lança Fiona sèchement.

      — La Foire est maintenant dans un temps qui n'est pas un temps, transportée dans un lieu qui n'est pas un lieu, psalmodia Samson. Les lumières de la ville qui brillaient au loin à notre arrivée clignotèrent une fois puis disparurent de notre vue. Un vent chaud souffla sur l'assemblée. — Quiconque ne souhaite pas assister au choix peut retourner dans sa tente.

      — Est-ce que tout le monde peut entendre le chat ? chuchotai-je à mon père. Il acquiesça sans quitter des yeux le félin lumineux et déglutit. Je lui pris la main et la serrai, incertaine de ce qui allait se passer. Mon cœur souffrait toujours pour mon oncle, et j'étais désespérément confuse. Tous les présents, y compris mon père, semblaient attendre avec anticipation comme s'ils savaient ce qui allait suivre.

      Je n'en avais aucune fichue idée.

      Une bulle scintillante apparut, ancrée en quatre points par quatre des frères Larry. Elle s'étendit jusqu'à nous couper de tous ceux qui attendaient et observaient. Bob, le plus jeune, patrouillait à l'extérieur de la sphère lumineuse tout en souriant avec optimisme aux spectateurs.

      Un point de lumière commença lentement à briller au centre du cercle. En s'élargissant, il prit la forme d'un homme corpulent. Les traits et les détails se précisèrent peu à peu, et je réalisai qu'il s'agissait d'une apparition lumineuse de mon oncle. Je haletai alors qu'il me souriait. Beaucoup plus faible et légèrement floue, une lignée d'hommes se tenait derrière lui.

      — Eh bien, il semblerait que j'aie abandonné le travail plus tôt que prévu, ma petite, rit l'image scintillante de l'Oncle Phil en s'adressant à moi. — Alan, c'est gentil à toi de te montrer. Dommage qu'il ait fallu que je me fasse assassiner pour que tu daignes enfin visiter la Foire.

      — Assassiner ! s'écria mon père. Je vis tous ceux à l'extérieur de la bulle bavarder frénétiquement entre eux suite à l'exclamation de mon père. Des hurlements de colère et de fureur résonnèrent dans la bulle de toutes les directions.

      — Samson, baisse le volume de notre petite soirée, tu veux bien ? On n'arrivera à rien avec la galerie qui s'agite là-dehors, demanda l'Oncle Phil à son chat. Un profond silence s'abattit dans la bulle, et les protestations du public furent instantanément étouffées. — Voilà. Mon Dieu, ils peuvent vraiment se mettre dans tous leurs états, n'est-ce pas ?

      — Eh bien, évidemment qu'ils sont dans tous leurs états, Oncle Phil. Tu viens de dire que tu as été assassiné ! Franchement, je suis surprise que tu n'aies pas l'air plus inquiet, dis-je à l'Oncle Phil tandis que mon père étouffait un sanglot. L'Oncle Phil fronça les sourcils.

      — En fait, c'est ton père qui vient de dire que j'ai été assassiné, ma chérie. Seuls toi, ton père et Samson pouvez me voir ou m'entendre. Maintenant, Alan, ne te laisse pas submerger par l'émotion. Nous avons des décisions à prendre et des plans à faire. Je m'inquiéterai de mon meurtre plus tard. Pour l'instant, nous devons avancer sur ce sujet. Mon père sourit à travers ses larmes et hocha la tête.

      — Qui cela va-t-il être ?

      — Eh bien, clairement pas toi, Alan. Tu n'as pas mis les pieds sur ce champ de foire depuis vingt ans. Pourquoi te choisirions-nous ?

      — Charlotte n'a même jamais été formée officiellement comme sorcière, Phil ! Tu ne peux pas faire d'elle l'une des deux sorcières les plus puissantes du monde d'un claquement de doigts.

      Mon oncle posa ses yeux sur moi un instant tandis que j'essayais d'assimiler la nouvelle. L'Oncle Phil était mort, et il s'apprêtait à me confier la Foire Magique. Les larmes me montèrent aux yeux alors que je prenais conscience à la fois de la mort de l'Oncle Phil et du fait que les circonstances de ma vie allaient changer radicalement. Il me semblait que j'aurais dû paniquer.

      Pour une raison que je ne comprenais pas, ce n'était pas le cas. Une partie de moi semblait avoir toujours su que cela arriverait. J'éprouvais un étrange sentiment de soulagement maintenant que c'était là.

      J'acquiesçai, et mon oncle me rendit mon hochement de tête avec un clin d'œil. Se tournant vers mon père, j'observai les deux frères s'engager dans une dernière dispute qui n'avait plus d'importance.

      — Eh bien, je le peux, et franchement, à qui la faute si elle sera terriblement mal préparée ? Ce n'est pas la mienne. C'est toi qui as décidé de prétendre que tu étais mortel et de limiter ce qu'elle savait du monde paranormal. Je t'ai prévenu, à maintes reprises. Comment pensais-tu que ça se passerait quand tu as pris cette décision ?

      — Je pensais que tu te calmerais comme un adulte, que tu prendrais une épouse et que tu aurais des enfants pour que ça n'implique pas ma famille, espèce d'enfant immature ! Les poings de mon père se serrèrent, et son chagrin se transforma en colère. Il s'avança et fixa le fantôme grassouillet dans les yeux, furieux de son amusement. Les deux hommes se dévisagèrent, l'un en colère et l'autre amusé.

      Alors que les moments passaient et qu'ils continuaient à énumérer les fautes et les mauvaises décisions de l'autre, la colère de mon père sembla soudain le quitter. Il soupira. — Je suppose que tout cela n'a plus d'importance maintenant.

      — Non, Alan, ça n'en a plus. Je ne me suis pas fait assassiner juste pour pouvoir te dire que je te l'avais bien dit. Même si je dois admettre que c'est une récompense amusante dans l'au-delà. Parce que je te l'ai bien dit. À maintes reprises.

      — Je suis plus qualifié que Charlotte. J'ai au moins été formé à l'Académie. Choisis-moi. Donne-moi le temps de la préparer pour ce rôle.

      — Non. Notre décision a été prise, lui dit l'Oncle Phil sans hésitation tandis que les ancêtres qui se tenaient derrière lui acquiesçaient. — Tu as eu ta chance, et tu savais que cela pouvait arriver.

      — Comment diable aurais-je pu savoir que cela arriverait ? Tu as tellement de niveaux de protection autour de toi que presque personne sur la planète ne pourrait te faire du mal ! Pourquoi aurais-je pensé que c'était une possibilité ?

      — Que veux-tu dire, Papa ? Mon père secoua la tête et se détourna de moi, à nouveau étranglé par l'émotion. Je jetai un coup d'œil à l'image scintillante de l'Oncle Phil. — Eh bien ? Que veut-il dire ?

      — Il veut dire qu'il n'aurait vraiment pas dû être possible que je sois assassiné, m'expliqua l'Oncle Phil. — En tant que maître de cérémonie, je suis pratiquement indestructible. Ma santé devrait tenir au moins cent ans ou plus, et aucun acte violent ne devrait pouvoir me faire la moindre égratignure. Je n'ai que soixante-cinq ans ! Bien trop jeune pour qu'un maître de cérémonie meure. La seule personne qui peut vraiment me faire du mal, c'est... eh bien, moi. Et je ne l'ai pas fait. J'avais rendez-vous avec Jeannie Goldberg demain pour voir ce spectacle de Broadway dont tout le monde parle. J'attendais de voir ce foutu spectacle depuis deux ans.

      — Mais alors comment es-tu mort ?

      — Je n'en ai aucune idée, ma chère enfant, dit l'oncle Phil alors que son visage étincelant devenait plus sérieux. Mais je sais que je le suis, et nous devons donc continuer à faire ce que nous avons à faire. Il n'y a rien à faire avec tous ces regrets que ton père éprouve maintenant.

      Alors que je me tenais dans le cercle lumineux avec mon père, mon oncle et Samson, la réalité que mon oncle était mort s'ancra plus profondément en moi. Mon père semblait abattu par le tournant des événements, tandis que mon oncle restait résigné mais paisible. Je lui souris à nouveau, et il me rendit mon sourire. Il était difficile de pleurer quelqu'un qui se tenait devant vous, même si ce quelqu'un brillait comme une boule disco rose et bleue.

      — Papa, ça me va. Vraiment. Tu aimes le refuge, et toi et maman n'avez jamais voulu vivre cette vie nomade paranormale, de toute façon. Ça ne me dérange pas tant que ça. J'ai presque trente ans, tu sais ? Je m'approchai de mon père en difficulté et l'enlaçai. Peut-être qu'il est temps que je quitte la maison.

      — Charlie, tu es sûre ? Papa écarta les cheveux de mes yeux en m'appelant par mon surnom d'enfance. J'ai l'impression d'avoir échoué avec toi. Tu sais si peu de choses sur le pouvoir que tu es sur le point d'obtenir.

      — Elle pourra me contacter à travers Samson, Alan, dit l'oncle Phil à mon père d'un ton rassurant. Aucun maître de cérémonie n'est vraiment seul. Je prendrai soin d'elle, petit frère. Je te le promets.

      — Oh, Phil, soupira mon père. Je pensais que nous aurions tellement plus de temps, toi et moi. Papa s'avança vers l'oncle Phil et se tint devant le frère aîné avec qui il ne s'était jamais bien entendu mais qu'il avait toujours aimé. Papa hocha la tête.

      Alors que j'essayais de demander ce que mon oncle voulait dire par ne jamais être seul (parce que ça ne semblait pas si fabuleux), Samson sauta sur ma cuisse et enroula ses pattes autour de moi. Les longues griffes acérées du chat s'enfoncèrent profondément dans ma chair tandis que des éclairs jaillissaient de plus en plus rapidement de mon oncle au chat, puis à moi.

      Dans un éclair d'une luminosité aveuglante, j'entendis un rugissement emplir mes oreilles alors que je m'effondrais au sol.
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      Ma tête bourdonnait tandis que mon pouls battait la chamade à l'intérieur de mon crâne. Entrouvrant les yeux, j'aperçus les bougies vacillantes tout autour de la tente que je reconnus comme celle de mon oncle Phil.

      — Il était temps que tu te réveilles, lança sèchement Fiona en retirant les couvertures. Ça fait deux jours qu'on est coincés au milieu de nulle part. Une bande de paranormaux bien énervés attend que sa majesté daigne sortir son royal postérieur de ce lit et nous sorte d'ici.

      Fiona me tendit un café Réveil-Matin et me saisit le poignet pour me mettre en position assise. — Je ne plaisante pas, Charlotte, il faut que tu nous emmènes quelque part où on pourra se ravitailler et voir le soleil. Les gens commencent à péter les plombs d'être coincés dans ce no man's land de maître de cérémonie plongé dans l'obscurité. Ce n'est pas un bon début pour ton règne.

      Samson traversa la pièce et sauta sur le lit à côté de moi. Le chat noir ronronna et frotta son front contre ma cuisse tandis que Fiona me faisait signe frénétiquement de boire mon café plus vite. Je sirotai et plissai les yeux vers elle pendant qu'elle me fusillait du regard. — Qu'est-ce que tu veux dire ? Où sommes-nous ?

      — Oh, par tous les troupeaux, tu te moques de moi. Tu ne le sais pas ?

      — Euh. Je ne sais pas. Je devrais le savoir ?

      — Je n'en ai aucune idée, mais on est dans cette espèce de chose suspendue hors du temps et de l'espace. Il faut qu'on sorte de là. Si tu ne sais pas comment nous ramener, tu ferais mieux de demander au chat.

      Pense « prochaine ville ». La voix ennuyée de Samson résonna dans ma tête. Phil programmait toujours les trois ou quatre prochaines destinations dans la magie pour que ce soit facile de se déplacer.

      Dès que j'eus fini de penser prochaine ville, la lumière du soleil inonda l'entrée de la yourte de mon oncle et une acclamation approbatrice s'éleva sur le terrain. Parmi les applaudissements et les célébrations, j'entendis plusieurs jurons se plaignant du temps qu'il avait fallu à « la blondinette » pour ramener la Fête foraine à son temps et son lieu appropriés.

      — Eh bien, c'était grossier, me plaignis-je.

      Mon père se précipita dans la yourte et soupira de soulagement quand il me vit assise en train de boire mon café. — Charlotte, je suis tellement content que tu sois réveillée. Il traversa l'espace de vie et s'assit sur le lit à côté de moi. — Ton oncle est là ?

      — Euh. Non. Oncle Phil est mort, Papa, dis-je lentement à mon père, me demandant si le voyage dans le temps avait secoué son cerveau.

      — Non, Charlotte, je veux dire, son esprit est-il ici. Ou son fantôme. Je ne sais pas exactement comment ça marche, mais je sais que tu devrais pouvoir l'appeler et lui parler. Il faut que tu commences à apprendre comment tout ça fonctionne, ma chérie. Mon père avait l'air de ne pas avoir dormi depuis plusieurs jours. Sa chemise était froissée et son visage mal rasé. En regardant ses yeux de plus près, je remarquai qu'ils étaient rouges et gonflés avec de profondes cernes en dessous.

      — Je ne sais pas vraiment, Papa, comment tout ça fonctionne. Mais il n'est pas là.

      — Demande au chat, répondit mon père.

      Tu sais, j'ai un nom. Si nous allons être une famille proche maintenant, peut-être que je serais plus enclin à vous aider si vous arrêtiez tous de m'appeler le chat. Mon nom est Samson. Mon nom n'est pas le chat, dit le chat... euh, Samson par télépathie.

      — Je m'excuse, Samson, dit mon père en s'inclinant vers le félin.

      — Le chat te tient déjà tête, hein ? me demanda Fiona.

      — Tu ne peux pas l'entendre ?

      — Je ne peux entendre Samson qu'à cause de mon don couplé à ma lignée, Charlie. Papa gratta Samson derrière les oreilles, et le chat ronronna bruyamment. — Personne d'autre sur la Fête foraine magique ne pourra entendre ses paroles pour toi, bien que je soupçonne qu'il puisse communiquer avec les tigres-garous et les lions-garous.

      Si j'en ai envie. J'en ai rarement envie, répondit Samson en repoussant la main de mon père.

      — Alors, Samson, peux-tu faire venir Oncle Phil ici ?

      Ton oncle est déjà là. Je peux, si tu le souhaites, faire en sorte que tu puisses communiquer avec lui et qu'il puisse communiquer avec toi.

      — D'accord.

      Mon père, Fiona et moi restâmes silencieux dans la yourte et attendîmes. Je jetai un coup d'œil autour de moi, cherchant le scintillement rose et bleu qui avait entouré la silhouette de mon oncle avant qu'il ne me transmette son pouvoir, mais je ne le vis nulle part. L'horloge égrena les minutes tandis que nous retenions notre souffle en attendant.

      — Ça prend beaucoup de temps ? demandai-je à Samson après trois minutes.

      Non. Ça ne prendrait que quelques secondes.

      — Prendrait ?

      Oui. Ça ne prendrait que quelques secondes après que tu l'aies demandé.

      — Mais je l'ai déjà demandé.

      Non, tu ne l'as pas fait, contesta Samson en se roulant en boule sur le lit.

      — Si, je l'ai fait, insistai-je.

      Non, tu ne l'as pas fait.

      Je soupirai de frustration tandis que le chat fermait les yeux et exhalait avec contentement. Juste ce dont j'avais besoin, une dépendance totale envers un petit chat avec une grande attitude. — Samson, pourrais-tu s'il te plaît me permettre de parler à mon oncle et permettre à mon oncle de me parler ?

      Le visage de mon oncle scintilla au centre de la pièce à côté de Fiona. Dès qu'il se solidifia, il réprimanda le chat. — Samson, ce n'était pas très accueillant. Je ne veux pas que tu rendes la vie difficile à Charlotte. Tu es censé l'aider, pas lui compliquer la vie.

      Tu n'es plus maître de cérémonie, pensa Samson en ouvrant un œil et en fixant le visage vacillant de mon oncle. Ce que tu veux ne me concerne pas.

      Mon oncle fit un « tss-tss » au petit chat sarcastique et se retourna. — Eh bien, ma chère, je suis content de voir que tu as ramené la Fête foraine magique sur Terre sans problème.

      — Ce n'était pas si difficile. Attends... sur Terre ? Nous n'étions plus sur la planète ?

      — Ce n'était pas si difficile cette fois. Les deux prochains déplacements ont déjà été préparés pour toi, mais celui d'après sera un peu plus compliqué.

      — Tu parles à ton oncle ? me demanda mon père. Je regardai alternativement mon oncle et mon père. Personne d'autre dans la pièce ne le voyait.

      — Ils ne peuvent pas te voir ?

      — Non, ma chérie. Seuls toi et Samson pouvez communiquer avec moi depuis le monde des vivants. Mon oncle sourit tristement en regardant son frère sur le lit. Mon père semblait comprendre qu'Oncle Phil était hors de sa portée pendant que le fantôme parlait.

      — Je ne peux pas le voir, n'est-ce pas ? murmura mon père.

      — Non, Papa, je suis désolée. Seulement moi et Samson.

      Mon père baissa la tête sur sa poitrine tandis que des larmes coulaient sur ses joues. — Je pensais que je pourrais le revoir. Tout s'est passé si vite pendant le rituel que je ne lui ai jamais dit que je l'aimais. Et à quel point il allait me manquer. Et à quel point j'étais désolé que nous n'ayons pas passé plus de temps ensemble.

      — Dis à ton père que je l'aimais aussi, me dit doucement Oncle Phil. Nous nous reverrons. Mais pas avant un moment.

      — Il dit qu'il t'aimait aussi, et que vous vous reverrez. Mon père me serra dans ses bras et m'embrassa sur la joue, dégageant mes cheveux de mon visage. Il hocha la tête, se pencha en arrière et sourit tristement.

      — Au moins, tu auras l'occasion de passer du temps avec lui. Même si je ne voulais pas ça, maintenant que c'est arrivé, je dois avouer que je t'envie un peu. Tu es sur le point de commencer une merveilleuse aventure, Charlie. Veux-tu que je reste un moment ?

      Je secouai la tête et me levai du lit. — Je pense que je dois faire ça toute seule, Papa. Tu dois retourner auprès de Maman. Elle doit être morte d'inquiétude.

      — Je suppose qu'elle sait que ça prend du temps, sourit Papa. Est-ce qu'il y a une possibilité que j'obtienne un téléportage express pour rentrer à la maison ?

      — Euh. Je ne sais pas. Je peux faire ça ? J'étudiai Oncle Phil, et il hocha la tête.

      — Oui, mon enfant, tu peux. Tu dois me demander spécifiquement de te montrer, et une fois que tu en fais la demande, je peux le faire.

      Prenant une profonde inspiration, je demandai à Oncle Phil de me montrer comment renvoyer mon père à la maison auprès de ma mère. Oncle Phil me dit de poser mes mains sur les épaules de mon père, de fermer les yeux et de l'imaginer de retour à la maison. Une fois que j'aurais cela fermement à l'esprit, je devais dire le mot maison.

      — Si tu as besoin de moi, je suis là pour toi, Charlotte. Je t'aime.

      — Je sais, Papa. Je t'aime aussi. J'étreignis mon père une dernière fois, reculai et posai mes mains sur ses épaules solides tout en l'imaginant à la maison avec ma mère et tous les animaux qu'il aimait. — Maison, murmurai-je et mes mains tombèrent dans le vide alors que mon père disparaissait.
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        * * *

      

      — Je ne sais pas par quoi commencer, dis-je à Fiona et Oncle Phil en me tenant au centre du pavillon. Je n'ai aucune idée de comment faire ça.

      — C'est pour ça que je suis là, ma chérie. Samson et moi sommes là pour s'assurer que tu ne fasses pas trop d'erreurs et pour t'aider avec ce que tu dois apprendre.

      De plus, j'ai activé ton bouclier de formation de Maître de Cérémonie. Tu ne pourras tuer personne ni déplacer accidentellement la Foire Magique en Égypte, fit remarquer Samson. En tant que ton familier, je peux t'empêcher de faire trop de dégâts. Enfin, tout dégât vraiment dommageable. Si c'est simplement drôle, j'ai l'intention de te laisser trébucher et tomber sur le nez pour mon propre amusement. Considère ça comme un paiement pour le travail supplémentaire que tu vas me faire faire.

      — Ah, merci, Samson, lui dis-je avec un peu d'exaspération. Ravie de savoir que je peux compter sur toi pour m'aider à éviter le meurtre mais pas l'humiliation.

      — Samson est ton familier, mais il reste un chat, fit remarquer Oncle Phil. Ce ne sont pas les animaux les plus gentils et empathiques que l'univers ait jamais manifestés.

      — Est-ce que je peux l'échanger contre un chien comme familier ?

      — Non, dirent Oncle Phil et Samson au même moment.

      — C'est très étrange de rester ici avec toi et d'écouter une conversation à sens unique. Tu as l'air complètement folle, Charlotte, observa Fiona en me regardant tenir une conversation et questionner le vide.

      — Je pense que parler toute seule pourrait en fait être plus productif dans cette situation.

      — Ouais, j'ai toujours pensé qu'être à moitié animal était probablement plus facile que de devoir travailler avec un animal entier. Et c'est un chat, médita Fiona. Les grands félins-garous sont assez agréables, mais je ne suis pas sûre que j'aimerais aller boire une bière avec eux.

      — Les grands félins ne mangent-ils pas, genre, les chevaux ?

      — Mords-toi la langue, Maître de Cérémonie.

      — Ça sonne toujours aussi étrange, dis-je à Fiona en marchant vers le rabat qui me conduirait à l'extérieur de la Foire Magique. C'est difficile pour moi de croire qu'Oncle Phil est mort. Remarque, c'est en partie parce qu'il est littéralement ici en train de nous suivre.

      — T'a-t-il dit ce qui lui est arrivé ? Je pensais que rien ne pouvait nuire au Maître de Cérémonie jusqu'à ce qu'il choisisse un successeur et décide de passer à autre chose.

      — Non, mais qu'est-ce que ça veut dire ? Comment quelqu'un peut-il ne pas être blessé ?

      Alors que nous sortions tous au soleil à l'extérieur de la yourte, Fiona lança son poing et me frappa de plein fouet. Sa main rebondit sur mon visage comme si mes traits étaient enfermés dans du fer. Il y eut même un étrange écho métallique comme si elle avait frappé une armure solide. Elle me poussa ensuite fort avec ses deux mains, et j'eus l'impression que des ancres avaient poussé de mes pieds et s'étaient enfoncées dans la terre sous moi. Je m'arrêtai de marcher et restai là, choquée.

      — Un soir, on devrait prendre de l'hydromel et tester toutes les façons dont tu ne peux pas être blessée. Ça pourrait être assez amusant. Enfin, pour moi en tout cas. Toi, tu ne peux plus être ivre.

      — Attends, quoi ? Je me tournai vers Oncle Phil, qui acquiesçait. Je ne peux plus être pompette ?

      — J'aurais pensé que l'aspect pare-balles t'aurait plus intéressée, mais non, tu ne peux plus être pompette, me dit Oncle Phil. Ce serait dangereux pour toi et pour la Foire Magique, compte tenu du pouvoir que tu détiens maintenant. Donc ce n'est pas autorisé.

      — Ça commence à sembler moins amusant, lui dis-je.

      — Tu as raison, Charlotte. Des superpouvoirs cosmiques incroyables ne valent simplement pas le sacrifice de ne plus pouvoir être étourdie au champagne. Fiona leva les yeux au ciel. Tu as un pouvoir presque illimité. Tu es presque complètement indestructible. Arrête de te plaindre.

      — Si je suis si indestructible, comment se fait-il que tu sois mort, Oncle Phil ?

      — Je ne sais toujours pas. Je ne vois pas en quoi cela importe. Je suis mort. Savoir comment ne changera rien.

      — Il ne pouvait pas être tué par magie, et il ne peut pas être tué par la force, donc je pense que ton oncle a dû être empoisonné, émit Fiona alors que nous marchions vers la cuisine d'Hildegaard. Les Maîtres de Cérémonie peuvent se suicider, et les rares qui ont choisi eux-mêmes de passer à autre chose l'ont fait en s'empoisonnant. C'est la seule chose à laquelle je peux penser.

      — Mais Oncle Phil aurait dû se le donner lui-même, non ?

      — Oui, parce que techniquement, cela l'aurait rendu auto-infligé.

      — Ça ressemble à une sacrée faille juridique.

      — Aucune magie n'est parfaite, votre altesse, fit remarquer Fiona. Il y a toujours une faille.

      — Comment sais-tu tout ça ? demandai-je à Fiona pendant que nous marchions.

      — L'École du Cirque. C'est de l'histoire basique. Tout le monde connaît ces choses-là.

      — Eh bien, pas moi.

      — Ça aussi, tout le monde le sait.

      Formidable.

      Lorsque nous sommes entrées chez Hildegaard, toutes les conversations se sont arrêtées, ainsi que les rires, les chamailleries et la jovialité. Des regards prudents me fixaient de tous les coins de la tente. Les têtes s'inclinaient dans ma direction avec un respect silencieux pour le rôle que j'occupais désormais, chacun réfléchissant à ma nouvelle place.

      — Bonjour à tous ! lançai-je joyeusement aux paranormaux rassemblés. Un faible murmure répondit pour accuser réception de mon salut. — Je vous en prie, ne vous arrêtez pas de discuter à cause de moi. Des chuchotements emplirent la tente alors que la quarantaine de paranormaux se penchaient les uns vers les autres.

      — Beau travail, ô puissante dirigeante, commenta Fiona d'un ton sarcastique.

      — Vraiment ?

      — Non. Non, pas vraiment, dit Fiona en se couvrant le visage de ses mains et en soupirant. Se retournant, elle continua : Un discours aurait été une bonne idée ici. Tu ne viens ici qu'une semaine par an, Charlotte. La plupart de ces gens ne te connaissent pas vraiment. Et tu ne les connais pas non plus.

      — Dis à ton amie qu'il y aura le temps pour ça plus tard, intervint Oncle Phil. Pour le moment, tu en sais moins que tu ne le devrais. Beaucoup, beaucoup moins. Tout discours que tu ferais ne ferait que rendre cela évident et ne ferait que rendre plus nerveux ceux qui dépendent de toi. Je suggère de rencontrer tout le monde individuellement, pour que chaque groupe se sente respecté. Il y aura le temps pour les discours plus tard, ma petite.

      — D'accord, ça semble être une bonne idée, répondis-je, et je transmis le conseil d'Oncle Phil à Fiona. Avec un soupir réticent, elle acquiesça.

      — Tu voudras en faire autant que possible avant l'arrivée du Conseil, de toute façon, fit remarquer Fiona.

      — Le Conseil des Sorcières ? Je pensais qu'ils ne gouvernaient que les villes ?

      — Ne nous inquiétons pas d'eux pour le moment, dit Oncle Phil en flottant à côté de nous. Nous devons d'abord parler aux lares.

      — Les frères Larry ? Les gars qui s'occupent de la sécurité ?

      — Oh, c'est là que je vous laisse. Fiona s'écarta. Ces gars sont flippants, et te parler pendant que tu parles à ton oncle est déroutant. Je dois de toute façon parler à Doug et lui faire savoir que tu t'es réveillée. Bien que je suppose qu'il l'ait deviné en voyant le soleil.

      — À plus tard, Fiona. Je regardai mon amie sautiller vers la tente des kelpies en faisant un signe de la main.

      — Les lares peuvent être un peu intimidants, Charlotte, mais ils ont juré de protéger la Fête Foraine. C'est une bonne idée de t'assurer de garder les lignes de communication ouvertes avec eux, expliqua Oncle Phil en flottant à côté de moi.

      Nous nous sommes dirigés vers le poste de sécurité de la Fête Foraine Magique, passant devant les manèges, les enclos et les jeux.
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        * * *

      

      — Maître de cérémonie, dirent les quatre frères Larry en se mettant au garde-à-vous. Gallus, Lucius, Marcius et Julius Larry se tenaient droits et grands dans une ligne de précision contre le mur sud du poste de sécurité.

      — Eh, yo, Charlotte ! lança Bob Larry depuis son perchoir sur le comptoir. Voyage palpitant de retour au pays du soleil ! Je n'ai pas senti, genre, le moindre cahot ou quoi que ce soit. Carton plein ! Il leva les bras pour imiter un but de football américain.

      Je jetai un coup d'œil aux quatre gardes romains qui fixaient le vide avec des visages impassibles, puis me retournai vers le cinquième garde romain nonchalamment drapé sur le rebord qui séparait l'avant et l'arrière du poste. L'uniforme de Bob était froissé et sortait de son pantalon tandis qu'il mordait dans une pomme rouge, faisant dégouliner du jus sur le devant de sa chemise.

      — Bob est... spécial, me confia mon oncle.

      — Spécial dans le sens...?

      — Pas ce à quoi on s'attendrait de la part de gardes lares, poursuivit Oncle Phil. Gallus, Lucius, Marcius et Julius sont tous des lares typiques. Bob a choisi d'explorer un côté plus... moderne de sa personnalité.

      — Tu parles à ton oncle ? Il te dit à quel point je suis un Lar étoile ? Tu comprends ? Lar étoile ? Oh, mec, je me fais rire moi-même, Bob frappa le comptoir en riant bruyamment de sa propre blague. Je haussai un sourcil.

      — Les lares ne sont-ils pas censés être très sérieux et intimidants et tout ça ?

      — Oui, aboyèrent les quatre frères Larry sévères sans bouger un muscle.

      — Eh, doucement ! On a tous le droit de choisir qui on veut être. J'ai appris ça au séminaire "Le Meilleur Vous Meilleur" que j'ai suivi une fois dans un hôtel du Rhode Island. Ça a changé ma vie pour seulement 995 $ ! Je choisis d'être heureux parce que si je ne me rends pas heureux moi-même, qui va le faire pour moi ? J'ai raison ? Bien sûr que j'ai raison, acquiesça Bob en mordant à nouveau dans sa pomme, faisant dégouliner plus de jus sur le devant de son uniforme.

      — Euh. Super, répondis-je. Je jetai un coup d'œil à mon oncle puis me tournai vers les cinq frères. Donc vous êtes comme la force de police de la Fête Foraine ?

      — Oui, aboyèrent les quatre frères Larry sévères.

      — En quelque sorte. On est, genre, une protection tous azimuts. On protège les gens, les lieux, les routes, les lacs. On peut protéger les arbres. Les maisons. Les yourtes. Tu veux que quelque chose soit protégé, on peut le protéger. On peut aussi protéger des événements ! On fait aussi une délicieuse cuisine italienne maison, me dit fièrement Bob.

      — Alors, qui est en charge de l'enquête ?

      Les frères Larry se regardèrent avec confusion.

      — Genre, après qu'un crime a été commis, lequel d'entre vous irait enquêter sur la façon dont ce crime a été commis et attraper le coupable ?

      — On protège les choses, répéta Bob lentement comme si je n'avais pas compris la première fois. Si quelque chose n'a pas été protégé, c'est juste, genre, la vie, mec. Faut accepter les choses et aller de l'avant, tu vois ? Il y a toujours autre chose à protéger.

      — Je comprends. Vraiment. Ce que j'essaie de comprendre, c'est qui enquête sur les crimes ? Comme le meurtre de mon oncle ?

      Les frères Larry se regardèrent à nouveau avec confusion comme si je parlais une langue étrangère.

      — Peut-être que, genre, la diseuse de bonne aventure pourrait faire ça ? suggéra Bob avec espoir. Je le fixai en attendant qu'il rie de la blague, mais il ne le fit pas.

      — Y a-t-il d'autres forces de l'ordre à part vous à la Fête Foraine Magique ?

      — Oui, acquiesça Julius Larry d'un signe de tête.

      — Toi, me dit Marcius Larry.
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      — Donc, je suis l'enquêtrice en chef, le juge, le flic et tout le reste ? ai-je demandé au fantôme scintillant de mon oncle souriant lorsque nous étions de retour dans sa yourte. Je n'ai aucune expérience en matière d'enquête sur un meurtre !

      — Tu n'as aucune expérience dans quoi que ce soit au Magical Midway, à part te promener et avoir l'air jolie, ma chérie, a fait remarquer Oncle Phil en flottant au-dessus du lit. Le sourire d'Oncle Phil restait large et amusé, sans aucun signe apparent d'inquiétude.

      Évidemment.

      De quoi avait-il à s'inquiéter ? Il est mort. Il n'a plus à faire face à ces problèmes, si ce n'est en tant qu'observateur éphémère et conseiller magique.

      — Pourquoi es-tu assis sur le lit ? Peux-tu même t'asseoir en tant que fantôme ?

      — L'habitude, ma chère enfant, a répondu Oncle Phil en tapotant l'espace à côté de lui. Viens t'asseoir près de moi et parlons-en. Tu as l'air sur le point de t'évanouir.

      J'ai fait les cent pas au centre de la pièce, m'arrêtant périodiquement pour lancer un regard sceptique à mon oncle. La confiance que je ressentais à l'idée de prendre en charge le Magical Midway s'était presque entièrement évanouie à la lumière du jour. Je veux dire, Fiona en savait plus sur mon rôle grâce à l'école élémentaire paranormale que moi. Ce n'était pas très inspirant pour ma confiance en moi.

      Je me demandais si le sentiment que je pouvais gérer tout ça, quand nous étions dans la bulle, était le mien ou s'il s'agissait d'un effet secondaire de la magie qui m'avait transféré le pouvoir considérable de mon oncle. Au fur et à mesure que le picotement de l'énergie magique s'installait dans mon corps, mon malaise augmentait.

      — Arrête de tapoter le lit comme si tu touchais vraiment quelque chose. Faire les cent pas me convient très bien pour le moment, merci beaucoup, ai-je dit. Oncle Phil a souri et a attendu que je maîtrise ma crise de panique agitée.

      Je t'avais dit que tu aurais dû choisir son père, a pensé Samson en direction de mon oncle.

      — Tu es censé être mon familier maintenant ? Le soutien et l'aide ne font pas partie du contrat ? ai-je demandé au chat.

      Le soutien émotionnel ne figure pas sur ma liste d'obligations, non, a répondu Samson. Si le soutien émotionnel des Astley avait fait partie de mes engagements de familier, j'aurais probablement trouvé le loup-garou le plus proche et lui aurais demandé de me dévorer il y a longtemps.

      — Charlotte, si tu n'étais pas capable de faire ça, le pouvoir ne t'aurait pas été transmis, a dit Oncle Phil alors que son sourire radieux s'estompait et que son expression devenait plus sérieuse. J'ai été là où tu es. Je comprends à quel point c'est écrasant, et je te promets que nous pouvons y arriver ensemble.

      — Oncle Phil, nous ne savons toujours pas qui t'a tué. Cela signifie que nous ne savons pas pourquoi quelqu'un t'a tué. Tu aurais pu être empoisonné parce que tu as fait quelque chose à quelqu'un et que cette personne était en colère. Tu aurais aussi pu être tué parce que tu étais le maître de cérémonie, et que quelqu'un voulait que le maître de cérémonie meure, lui ai-je dit alors que mon va-et-vient ralentissait.

      — Eh bien, oui, ce sont toutes deux des possibilités, ma chérie, a admis Oncle Phil. Mais je suis mort maintenant. Donc, quelle que soit la raison pour laquelle quelqu'un voulait me tuer, il a atteint son objectif. Je ne vois pas pourquoi nous devrions perdre du temps sur les tenants et les aboutissants de la situation. Nous devons te familiariser davantage avec ton rôle de maître de cérémonie. C'est beaucoup plus important que de comprendre la fin de ma petite histoire idiote.

      — Mais maintenant, c'est moi la maître de cérémonie. Donc si quelqu'un voulait ta mort parce que tu étais le maître de cérémonie, ils pourraient essayer de me tuer moi. Et personne n'enquête même pas là-dessus.

      Oncle Phil m'a regardée comme s'il avait avalé un lutin.

      — Oh, je vois ce que tu veux dire, a dit doucement Oncle Phil. Puis son visage s'est illuminé et il a claqué des doigts. Eh bien, ne mange et ne bois rien, ma chérie, et tout ira bien.

      — Tu es un fantôme ! Tu n'as pas besoin de boire ou de manger pour survivre, mais moi je suis toujours humaine. J'ai encore besoin de manger. Alors que je faisais remarquer cela à Oncle Phil, mon estomac a grogné bruyamment. J'ai réalisé que je n'avais pas mangé depuis deux jours et qu'il était l'heure du déjeuner.

      Tu n'es pas humaine, a fait remarquer Samson alors qu'il somnolait sur le lit à côté d'Oncle Phil. Tu es une sorcière. Une sorcière n'est pas humaine. Un humain ne peut pas être une sorcière.

      — Doucement, Samson. Puisque je suis une sorcière, cela signifie-t-il que je n'ai pas besoin de manger ou de boire pour survivre ?

      Bien sûr que non. Tu as toujours besoin de te nourrir comme tout autre être vivant.

      — Eh bien, pourquoi t'es-tu embêté à le souligner ?

      Une chose que je dois faire est de corriger ton ignorance.

      — Oh là là, ça va me demander toute la patience dont je suis capable, ai-je grommelé.

      De même, a dit Samson.

      — Nous devrons nous occuper de la question de la nourriture et des boissons plus tard. Pour le moment, je pense que nous devons discuter de ce que nous allons dire au Conseil des Sorcières, a dit Oncle Phil. Je ne doute pas qu'elles seront là d'ici quelques heures.

      — Qu'ont-elles à voir avec le Magical Midway ?

      Le Conseil des Sorcières est l'organe directeur de toutes les sorcières de la planète et des sorcières dans les royaumes paranormaux alternatifs directement accessibles adjacents à notre réalité primaire, m'a informée Samson. Toutes les sorcières sont soumises à leurs directives et à leur jugement.

      — Eh bien, dans la limite de leur pouvoir d'appliquer le jugement, gloussa l'oncle Phil.

      C'est vrai. Le Conseil a un pouvoir incroyable sur les sorcières. Personne ne peut leur échapper, et peu peuvent s'en tirer longtemps. Il y a cependant deux sorcières qui possèdent un pouvoir encore plus important que celui du Conseil.

      — Et qui sont-elles ?

      Les deux maîtres de piste des deux derniers cirques paranormaux survivants. Ce serait toi et Roland Makepeace. Roland est ton homologue au Cirque Makepeace.

      Samson avait les yeux fermés, couché en boule sur le lit. Sa queue battait paresseusement d'avant en arrière. Bien que nous conversions, on ne l'aurait jamais deviné en regardant le chat noir.

      — Alors, qu'est-ce que ça signifie exactement ? Explique-moi ça en termes pratiques.

      — Cela signifie qu'ils ne t'aiment pas beaucoup, Charlotte, avertit l'oncle Phil.

      Ils te détestent, rectifia Samson sans détour. Ils pensent qu'aucune sorcière ne devrait avoir plus de pouvoir que le Conseil. Bien qu'en apparence ils fassent semblant de soutenir les objectifs des deux cirques, en interne ce n'est pas le cas. Certains travaillent secrètement à se débarrasser de tous les carnavals. Ils veulent s'emparer de leur magie.

      Cette histoire de maître de piste ne cesse de s'améliorer.

      — Alors pourquoi viennent-ils ici ?

      — Ils se présentent toujours quand le pouvoir est transmis pour la première fois. J'ai reçu ma première visite du Conseil dans les vingt-quatre heures, dit l'oncle Phil. Ils enverront probablement les trois sorcières du Ministère, donc ce serait Mina, Mabel et Mercy. Elles joueront les autoritaires en espérant que tu ne réalises pas que tu n'as pas vraiment besoin de les écouter.

      Une fois qu'elles comprendront que leurs exigences comptent moins pour toi qu'une baguette dans les dents d'un lapin, leurs personnalités deviendront nettement moins amicales, ajouta Samson.

      — Fantastique. Ai-je quelque chose à craindre, tu sais, physiquement ? Vont-elles m'attaquer ou me tabasser ou me jeter un sort complètement dingue ?

      — Non, rien de tout ça, me rassura l'oncle Phil. Les sorcières n'ont pas le droit de nuire à d'autres sorcières, même si tu pouvais être blessée de cette façon. En fait, aucun être paranormal n'a le droit de nuire à un autre être paranormal.

      — Et tout le monde respecte ça ?

      — Bien sûr que non ! rit mon oncle. Tes défenses, cependant, fonctionneront contre tout ce qu'elles te lanceront. Oh bon sang, ça les met vraiment en rogne.

      Le corps fantomatique de mon oncle fut secoué de rire tandis que je le fusillais du regard.

      Le Conseil s'y conformera, dit Samson. Ce sont les gardiennes de la loi de votre espèce. Si l'une des membres du Conseil des Sorcières faisait du mal à une sorcière, le scandale serait énorme. Cela saperait leur pouvoir, et s'il y a bien une chose que le Conseil des Sorcières ne ferait jamais, c'est quelque chose qui minerait leur pouvoir.

      Alors que nous parlions tous les trois, un silence sembla tomber à l'extérieur de la yourte. Le Magical Midway bourdonnait toujours d'activité quand le soleil était levé. Il y avait des stands à réparer, de la nourriture à préparer et des pelages à brosser constamment. Le murmure sourd de plus d'une centaine d'êtres paranormaux bavardant et vaquant à leurs tâches quotidiennes était une bande sonore constante sur le champ de foire.

      Ce bruit avait presque totalement disparu.

      — Elles doivent être là, me dit rapidement l'oncle Phil. Elles savent que tu peux me contacter, mais elles ignorent que les maîtres de piste ont un contact quasi constant avec leurs prédécesseurs. Ne le leur disons pas.

      J'acquiesçai et déglutis nerveusement.

      Tu t'en sortiras très bien, dit Samson avec assurance. Le chat leva la tête de ses pattes et me fixa dans les yeux. Après tout, plus d'une centaine d'êtres paranormaux comptent sur toi. Tu n'as pas d'autre choix que de réussir.

      Je fixai la fente qui servait d'entrée et de sortie à la yourte de l'oncle Phil et attendis. Je me demandais quelles autres surprises m'attendaient dont je n'avais pas connaissance — et pour lesquelles je serais sans aucun doute lamentablement mal préparée.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Bob Larry passa sa tête mal rasée par l'ouverture et balaya la tente du regard. Il me vint à l'esprit que Bob ne réalisait pas que l'oncle Phil était dans la pièce. De son point de vue, sa nouvelle patronne se tenait dans une tente vide pendant qu'un chat dormait tranquillement sur le lit. Je pris mentalement note de demander à l'oncle Phil qui savait quoi sur le pouvoir que nous avions et les choses que nous pouvions faire, après la réunion avec le Conseil des Sorcières.

      — Hé, patronne ? appela Bob après avoir bruyamment examiné tout l'intérieur d'un regard rapide. Y a trois sorcières ici pour vous voir, d'un certain Conseil. Vous voulez que je les fasse partir ?

      — Non, Bob, fais-les entrer, s'il te plaît, lui dis-je alors que mon oncle scintillait et disparaissait. Attends ! Où vas-tu ?

      Bob pencha la tête et me fixa du regard. — Euh. Les chercher. Comme vous venez de me le dire ?

      — Je suis désolée, Bob, vas-y. Bob sortit lentement de la tente à reculons, les yeux rivés sur moi.

      Je suis toujours là, résonna la voix de l'oncle Phil dans mon esprit. C'est distrayant d'avoir ma présence visuelle devant toi, alors je me suis juste rendu invisible pour la réunion. Ne t'inquiète pas, Charlotte. Je peux toujours tout voir et tout entendre. Sois prudente. Contente-toi de penser à moi, ma nièce.

      J'ai l'impression que je n'y arriverai jamais, pensai-je avec force.

      Tu y arriveras, me renvoya-t-il. Tout le monde se sent débordé au début. Tu t'en sors bien, Charlotte. Samson et moi sommes juste là.

      À ce moment-là, les rabats de la yourte s'écartèrent largement et s'enfoncèrent dans la pièce circulaire. En file indienne, trois femmes entrèrent l'une après l'autre, le visage pincé comme si chacune avait sucé un citron, et toutes tenaient leurs bras serrés contre leur corps pour éviter de toucher quoi que ce soit. Une aura de jugement hautain les entourait comme une aura de filles méchantes.

      Elles s'arrêtèrent en chœur devant moi avec de larges sourires, leurs dents étincelantes. Leurs yeux se plissèrent tandis qu'elles m'évaluaient.

      — Charlotte Astley ! tonna la femme rousse qui était entrée en premier. Je tressaillis au volume douloureusement élevé. Ses cheveux flamboyants étaient empilés haut sur sa tête élancée et tombaient d'un chignon qui aurait été plus approprié pour un bal de promo que pour un cirque.

      — Félicitations ! Nous, du Conseil Mondial des Sorcières, vous tendons notre main la plus sincère et la plus affectueuse en tant que nouvelle leader sorcière de notre monde magique ! La rousse tendit sa main droit devant elle, manquant de peu de me poquer la poitrine. Tandis que je la serrais fermement, elle poursuivit : — Je suis Mina World, Présidente du Ministère pour la Paix et la Compréhension.

      — P.C. en abrégé, roucoula la blonde platine à côté d'elle avec un sourire encore plus large, tandis que je m'efforçais de ne pas éclater de rire.

      Malgré le nom, ces trois-là sont à la tête du comité qui s'occupe de la propagande, de la persuasion, de la civilité interne et des relations humains/sorcières, m'envoya Oncle Phil. En gros, elles essaient de dicter à tout le monde comment penser et comment agir.

      — Merci beaucoup, dis-je à Mina en retirant ma main. Puis-je vous offrir quelque chose à boire ou à manger, mesdames ?

      — Certainement pas, rétorqua la brune. Je ne veux sûrement pas ingérer le même poison tueur de sorcières qui a eu raison de votre oncle.

      — Comment savez-vous que mon Oncle Phil a été empoisonné ? demandai-je sèchement à la brune. Ses yeux s'écarquillèrent et elle détourna la tête pour éviter mon regard. Les deux autres sorcières tournèrent brusquement la tête pour la dévisager.

      — Le CMC s'efforce de savoir tout ce qui se passe dans les territoires dont nous sommes responsables. C'est-à-dire partout, bien sûr, dit Mina en se tournant à nouveau vers moi. Mabel fait simplement preuve de prudence pour sa personne, étant donné que cet endroit a été le théâtre d'un tragique meurtre de sorcier il y a moins de vingt-quatre heures.

      Wow. Le temps s'était vraiment arrêté quand nous étions... eh bien, où que nous ayons été.

      — Bien sûr, répondis-je évasivement en souriant à l'aigrie Mabel.

      — Ce doit être si terrible d'être responsable d'un endroit aussi sale et si coupé des vôtres, dit Mercy d'un ton haletant en s'avançant vers moi comme si nous étions des amies de toujours. Rien que l'odeur de cet endroit suffirait à me faire fuir dans les collines si je n'étais pas obligée d'être ici. Des paranormaux animaux, et pas une autre sorcière à des kilomètres à la ronde. Quelle tragédie.

      — Pas du tout, répondis-je calmement. J'ai grandi sur une propriété qui servait aussi de refuge pour animaux, donc tout ceci est assez normal pour moi.

      — Un refuge pour animaux ? Comme de vrais animaux ordinaires et malodorants ?

      Toutes les sorcières sont comme ça ? pensai-je à l'intention de mon oncle.

      Non, répondit-il. Ces trois-là sont une race particulièrement prétentieuse de sorcières. Comme dans le monde humain, il semble que les crétins narcissiques s'élèvent toujours. Sans doute parce que les bonnes personnes ont rarement envie de contrôler tout le monde, alors que les crétins narcissiques poursuivent cette ambition comme un lévrier-garou après un lapin.

      — Oui, mes parents le gèrent toujours. Ils ont sauvé des milliers d'animaux de compagnie sans abri au fil des ans. C'était vraiment une façon fantastique de grandir. En fait, le Manège Magique contribue pour une part importante aux frais de fonctionnement de ce refuge et au sauvetage de ces animaux.

      — Allons, mesdames, il en faut de toutes sortes dans le monde des sorcières, et nous ne méprisons certainement aucune sorcière, n'est-ce pas ? dit Mina aux deux autres femmes d'un ton à la fois doucereux et tranchant comme un rasoir.

      — Non, Mina, répondirent simultanément Mercy et Mabel en secouant la tête. Un rapide sondage de la sincérité de chaque femme me renseigna sur l'énormité de ce mensonge. Pas que j'aie besoin de magie pour le comprendre.

      — Eh bien, je vous remercie d'être passées, mais c'est mon premier jour de travail et j'ai tellement de choses à faire. Y a-t-il autre chose dont vous avez besoin avant que je ne retourne au travail ?

      — Oh, voyons, Charlotte, dit Mina en levant les yeux au ciel. Nous ne faisions que commencer par des formalités agréables et amicales pour vous mettre à l'aise. Je pensais que c'était évident. N'était-ce pas évident, mesdames ? dit Mina en lançant un regard noir à Mercy et Mabel pour exiger leur soutien. Les deux femmes qui flanquaient la rousse hochèrent énergiquement la tête en acquiesçant à leur chef.

      — Ça ne change rien au fait que j'ai beaucoup à faire, alors allons droit au but de votre visite. Bien que j'essayais de garder un ton aimable, mon impatience face à leur fausse amabilité grandissait.

      — Eh bien, c'était grossier, marmonna Mabel. Je soupirai et attendis.

      — Nous voulions simplement nous assurer que le nouveau maître de cérémonie signe le contrat d'adhésion, dit Mina en sortant avec emphase un parchemin roulé. Une simple formalité, bien sûr, mais vous comprenez la nécessité des formalités administratives dans une bureaucratie comme le CMC. Cela vous protège, vous et le Manège, bien entendu. Les sbires de Mina acquiescèrent.

      — Bien sûr, acquiesçai-je d'un ton neutre en prenant le parchemin et en le déroulant.

      C'est inutile, me dit Oncle Phil. Nous sommes des sorcières, Charlotte. Nous n'avons pas de contrats d'adhésion, nous avons des serments et des pactes magiques. Je n'ai jamais eu à signer quoi que ce soit.

      Je tenais le parchemin suffisamment loin de moi pour qu'Oncle Phil puisse le lire, espérais-je, tandis que j'en parcourais rapidement le contenu. Le parchemin était écrit avec une encre à peine sèche. Après avoir parcouru trois ou quatre des accords exposés sur le papier fantaisie, je compris l'essentiel de ce que les trois femmes étaient venues essayer d'obtenir.

      Donc si je signe ça, le CMC a le contrôle total sur le Manège Magique, et mes pouvoirs magiques sont limités à agir uniquement comme l'ancre du Manège ? Je perds tous les sorts défensifs, tous les sorts offensifs, tous les sorts de voyage, tout ?

      C'est ce qu'il me semble, confirma Oncle Phil. En signant ceci, tu céderais le contrôle familial des Astley sur le Manège au CMC. Elles prendraient aussi Samson.

      Pardon, elles prendraient qui maintenant ? La voix du chat surgit soudain au centre de la conversation tandis que la tête de Samson se dressait, alerte, sur le lit et fixait les trois femmes. L'aura autour de lui brillait d'un rouge sombre. Je me demandais si les trois femmes pouvaient la voir.

      — Avez-vous besoin d'une plume, ma chère ? me demanda doucement Mina en me tendant une plume et un encrier. Soudain, le parchemin dans ma main s'enflamma. En quelques secondes, il ne fut plus qu'un tas de cendres sur le sol entre les trois sorcières et moi.

      Que s'est-il passé ? pensai-je.

      Tu as de la chance que je me sois contenté de réduire ce contrat en cendres. J'ai brièvement envisagé de lui crever l'œil avec cette plume, résonna la voix de Samson tandis que son aura rouge se dissipait.

      — C'est une femme d'action silencieuse, dit Mabel aux deux autres femmes. Celle-ci va nous poser problème.

      — Oh, elles nous ont toutes posé des problèmes, Mabel, rétorqua Mina. Mercy, la blonde coquette, me fixait avec émerveillement. — Même si elles nous ont toutes posé des problèmes, nous avons réussi à réduire le nombre de groupes nomades de trente-sept à seulement deux.

      — Je ne sais rien des autres groupes, dis-je à Mina en m'approchant d'elle. Mais je sais qui je suis, et le Magical Midway m'appartient maintenant. J'ignore ce que vous avez fait aux autres maîtres de cérémonie, mais je peux vous dire une chose. Vous ne me le ferez pas à moi.

      — Le juste milieu n'a jamais rien accompli de grand, petite sotte, dit Mabel, les yeux brillants. Une sorcière qui vit parmi la vermine sans abri des paranormaux les plus bas. Quelle offense ! Une sorcière qui autorise les humains sur le territoire des paranormaux ! Quelle injustice ! Aucune sorcière ne devrait avoir autant de pouvoir que vous, les maîtres de cérémonie. Vous êtes des renégats, des rebelles et des parias. Et votre temps est presque écoulé.

      — Ouais, peut-être. Mais pas tout à fait encore.

      Je fixai les trois femmes et pensai Rentrez chez vous. Elles disparurent instantanément tandis que la plume et l'encrier tombaient au sol.
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        * * *

      

      — Charlotte, tu vas bien ? demanda Fiona en entrant rapidement dans la tente. Elle regarda autour d'elle comme si elle s'attendait à voir des meubles renversés et des choses en feu, soupirant de soulagement en réalisant que la tente et moi étions intactes. — J'ai senti les trois furies partir.

      — Attends une minute, ces trois-là étaient aussi des furies ? Genre des furies sorcières ?

      — Non, non, ce sont juste des sorcières. Je les appelle simplement les trois furies à cause de leur personnalité si charmante. Comment s'est passée ta première rencontre avec elles ?

      — Eh bien, elles ont essayé de me faire signer un contrat pour abandonner le Magical Midway, Samson a mis le feu au contrat, et puis je les ai renvoyées magiquement d'où elles venaient sans leur demander leur avis. Donc, dans l'ensemble, je vais qualifier la réunion de « pas bonne ». Elles n'ont vraiment pas l'air de nous apprécier.

      — Oh, elles t'aiment bien, toi, gazouilla Fiona en bondissant sur le lit et s'asseyant en tailleur à côté de Samson. Ce sont nous, les paranormaux inférieurs, qu'elles n'aiment pas. Elles préfèrent quand le CCM est chargé de tout dicter pour tous les paranormaux. Elles agissent comme si les sorcières étaient les seuls paranormaux qui comptent et s'attendent à ce que toutes les sorcières se comportent en conséquence. Donne-leur ça, et elles sont douces comme des agneaux.

      — Des sorcières autoritaires, élitistes et bigotes ? Magnifique.

      L'oncle Phil apparut en scintillant et frappa dans ses mains fantomatiques. De façon inquiétante, ce geste ne produisit aucun son.

      Tu as été splendide, ma chérie ! Tout simplement splendide ! C'était étonnamment agréable de te voir remettre ces femmes moroses et moralisatrices à leur place !

      — Il y a une chose qui me tracasse vraiment à propos de cette réunion, oncle Phil, lui dis-je en m'asseyant sur la chaise près du vieux bureau de mon oncle.

      Une seule chose ?

      — Comment savaient-elles que tu étais mort empoisonné ? Y a-t-il un sort magique ou une boule de cristal ou quelque chose dans lequel elles auraient pu regarder pour obtenir cette information ?

      Seulement si l'une d'entre elles avait la psychométrie comme talent, et encore, uniquement si elles avaient un objet m'appartenant et qui était en ma possession au moment de l'empoisonnement. Je ne suis même pas sûr que le Conseil aurait pu le faire dans ce cas. Le Midway est très bien protégé, me dit-il.

      — Ces harpies savaient que Phil avait été empoisonné ? demanda Fiona.

      — Oui, et l'oncle Phil vient de me dire qu'il n'y a qu'une seule façon dont elles auraient pu le savoir magiquement, et il n'est même pas sûr que cela aurait réellement fonctionné.

      — Donc, soit elles l'ont su par magie, soit quelqu'un le leur a dit.

      — Pas n'importe qui. Le tueur, dis-je à Fiona.

      — Comment tu en arrives à cette conclusion ?

      — Hier soir, pendant la cérémonie, mon père a dit publiquement que l'oncle Phil avait été assassiné. Personne n'a mentionné quoi que ce soit à propos de poison. Seuls ceux d'entre nous dans cette pièce et mon père savent que c'est ce que nous soupçonnons. Fiona, comment savais-tu pour les capacités défensives que j'ai héritées quand mon oncle m'a transmis le rôle de maître de cérémonie ?

      — Je te l'ai dit, l'École du Cirque. Enfin, une partie venait de l'École du Cirque. Tous ceux de mon espèce peuvent sentir les capacités des sorcières. Je suppose que c'était une évolution qui s'est développée au cours des milliers d'années où les kelpies et les sorcières étaient ennemis. Si nous pouvions vous sentir, nous pouvions vous éviter.

      — Est-ce que vous partagez ces informations avec qui que ce soit ? Ce que vous sentez chez certaines sorcières ?

      — Ah non. Pourquoi le ferions-nous ? C'est notre talent, non ? Si tu n'étais pas la maître de cérémonie, je ne te le dirais même pas.

      — Toute cette histoire d'espèces paranormales est bien plus compliquée que je ne l'aurais cru, marmonnai-je. Je tendis la main vers le verre posé sur le bureau de mon oncle et le portai à mes lèvres.

      Non ! crièrent Samson et mon oncle dans mon esprit tandis que Fiona bondissait du lit et frappait violemment le verre hors de ma main avant qu'il n'atteigne mes lèvres. Le verre vola à travers la tente et se brisa contre le mur juste au-dessus du jardin d'herbes aromatiques de mon oncle. Des gouttes de liquide aspergèrent les minuscules plantes en dessous.

      Nous regardâmes tous avec horreur chaque herbe se flétrir, noircir et mourir.
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      Oncle Phil, Fiona, Samson et moi étions soulagés que ce soit la mort des plantes aromatiques qui ait eu lieu plutôt que la mienne. Une vérification rapide auprès de mon oncle a confirmé que la tasse était sur son bureau depuis le soir de sa mort. Le récipient contenait son élixir magique de sommeil quotidien, que l'oncle Phil buvait chaque soir après sa promenade vespérale. D'après ses souvenirs, la tasse l'attendait sur son bureau comme d'habitude.

      — Qui prépare habituellement la tasse, Oncle Phil ?

      — Jeannie du Snack de Jeannie. Elle me la prépare depuis plus de deux ans maintenant. Tous les soirs.

      — Aurait-elle une raison de te faire du mal ou de vouloir ta mort ?

      — Je ne pense pas ! tonna l'oncle Phil alors que de petits feux d'artifice rouges jaillissaient autour de l'image du corps qu'il avait autrefois. Jeannie m'adore littéralement !

      — Qui lui apportait sa boisson ? demanda Fiona en essayant de suivre la conversation à mes côtés.

      — Jeannie du snack ?

      — C'est une djinn adorable. Je ne la vois vraiment pas empoisonner qui que ce soit, même si elle en aurait la capacité. Je me demande si ton oncle n'aurait pas fait quelque chose de typiquement masculin pour la blesser. Bien qu'elle soit une femme charmante, fréquenter un djinn peut être dangereux quand on les contrarie.

      — Attends, elle est un génie ou son nom est Jeannie ?

      — Les deux. Elle était aussi la petite amie de ton oncle.

      L'oncle Phil leva les yeux vers le plafond et commença à siffler silencieusement. Sans air, il avait juste l'air un peu ridicule.

      — D'accord, attendez, revenons en arrière une seconde. Fiona, tu as dit que toi et les autres kelpies pouviez sentir la présence de sorcières supplémentaires quand elles arrivent sur le Magical Midway. La nuit où l'oncle Phil a été tué, as-tu senti quelqu'un au Midway ? Avant qu'on ne commence à regarder du côté d'autres personnes, j'aimerais savoir s'il y a une possibilité que le WCW ait tué mon oncle.

      — Je n'ai rien senti, et aucun des autres kelpies n'a mentionné avoir senti quoi que ce soit d'autre que la mort de Phil. Nous avons ressenti l'absence soudaine et distincte de toute sorcière sur le terrain.

      — Donc le WCW n'aurait pas pu envoyer quelqu'un ici pour tuer l'oncle Phil.

      — Ce n'est pas nécessairement le cas, dit l'oncle Phil, et je levai la main pour faire taire Fiona afin de pouvoir l'entendre. Nous avons affaire à de puissantes sorcières. Le fait que les kelpies puissent sentir une sorcière dans des circonstances normales ne signifie pas que le Conseil des Sorcières n'avait pas un moyen magique de bloquer les kelpies. Le Conseil est au courant des créatures magiques qui vivent et voyagent avec le Magical Midway grâce au Recensement Paranormal. S'ils avaient essayé de m'éliminer, ils auraient pu utiliser des moyens magiques pour se cacher. Ils ont beaucoup de connaissances que nous n'avons pas. Ils pourraient être au courant de la capacité des kelpies.

      Je répétai l'observation de l'oncle Phil à Fiona, et elle admit à contrecœur que, bien qu'il soit probable que les kelpies auraient senti une sorcière, il n'était pas impossible que leurs sens aient été bloqués.

      — Donc, ça aurait pu être le WCW, mais les kelpies les auraient sentis, mais les kelpies ne les auraient peut-être pas sentis s'ils utilisaient la magie. La boisson a été préparée par Jeannie, donc Jeannie avait l'opportunité de mettre du poison dans la tasse pour que l'oncle Phil la boive, dis-je à tous les deux. Nous avons deux suspects à ce stade.

      — Trois, intervint Samson. Je me tournai vers le chat. Cet homme silencieux, le mentaliste du Cirque Langdon. Je l'ai vu près de cette tente ce soir-là.

      — Pourquoi n'as-tu rien dit ?

      — Mon travail est de prévenir les catastrophes. Une fois que la calamité a eu lieu, je n'ai plus besoin de m'en préoccuper, n'est-ce pas ?

      — Je jure que cet endroit tout entier et tous ceux qui s'y trouvent ont une aversion bizarre pour examiner comment quelque chose s'est produit.

      Samson leva la tête, ouvrit les yeux et tourna son regard perçant vers moi. Plissant les yeux, il dit : — Aucun endroit n'est parfait. Le petit chat noir reposa sa tête sur ses pattes et soupira.

      — Qui est le mentaliste ? demandai-je à l'oncle Phil et à Fiona.

      — C'est en fait un télépathe, un humain. Il s'appelle Mark Botsworth. Il est venu chez nous à la recherche d'un endroit après la fermeture du Cirque Langdon. Il semblait être un type assez agréable, et Chloe Langdon a dit du bien de lui quand je l'ai appelée pour une référence, dit l'oncle Phil.

      — Les paranormaux ont des références ?

      — Oui, mais même avec ça, il me donne la chair de poule, me dit Fiona. Je haussai un sourcil. Il se faufile dans le Midway. Ne parle à personne, ne semble pas avoir d'amis.

      — Mark ne peut pas lire dans l'esprit des paranormaux, me dit l'oncle Phil alors que je me tournais vers lui et m'éloignais de Fiona. J'imagine que pour un humain capable de lire dans l'esprit d'autres humains, vivre ici et faire la connaissance de nouvelles personnes dont on ne peut pas lire les pensées doit être difficile pour lui.

      Je m'assis sur le lit et réfléchis aux divers suspects dans les situations entourant l'oncle Phil au Magical Midway. Tout semblait possible, et pourtant rien ne me sautait aux yeux comme étant la réponse.

      Le Conseil des Sorcières semblait être le suspect le plus probable, bien que j'admette que je les soupçonnais parce qu'ils étaient des crétins. Cependant, s'ils avaient tué l'oncle Phil, seraient-ils venus ici le lendemain ?

      Cela semblait être un risque assez important de se présenter au Midway et d'être si ouvertement hostile envers un maître de cérémonie juste un jour après le meurtre de l'un d'entre eux.

      D'un autre côté, si le Conseil était la loi et qu'ils enfreignaient la loi... Y avait-il quelqu'un pour leur demander des comptes ?

      Avec déjà trois suspects et plus d'une centaine de paranormaux et d'humains appelant le Magical Midway leur foyer, ce ne serait pas facile à démêler.

      Je devais pourtant le faire. Et vite.

      C'était l'heure du déjeuner, et j'avais faim.
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        * * *

      

      Nous avons quitté à trois la yourte de l'oncle Phil et sommes sortis dans la lumière du soleil de fin de matinée, tandis que Samson restait derrière pour faire un somme. Je n'arrivais pas à croire que seulement douze heures normales s'étaient écoulées depuis que j'avais été téléportée dans cette clairière.

      Les yourtes privées étaient installées dans le coin sud-ouest du Magical Midway, cachées derrière plusieurs jeux forains. On appelait cet endroit l'arrière-cour dans le jargon forain, une zone du terrain interdite aux visiteurs, où se trouvaient toutes les zones résidentielles comme les yourtes et les tentes de restauration.

      Le point d'entrée nord se trouvait derrière le carrousel, et le point d'entrée sud juste derrière le poste de sécurité. À l'ouest des yourtes s'étendait un espace de la taille d'un terrain de football avec une frontière miroitante au bord que seuls les paranormaux pouvaient voir. Cette limite encerclait le Midway comme un dôme et protégeait tous ses habitants à la fois du danger et de la découverte par les humains.

      Un humain se tenant à l'extérieur de cette limite pouvait regarder vers le Magical Midway sans rien voir qui puisse l'alarmer ou l'inquiéter. Si un paranormal se tenait à l'extérieur du périmètre et observait le Midway, il saurait sans l'ombre d'un doute qu'il avait trouvé d'autres personnes de son espèce.

      La magie qui protégeait cet endroit et lui permettait de se déplacer était complexe, et je ne la comprenais pas encore. Je savais que ces choses — la frontière miroitante qui dissimulait ce que nous étions, les yourtes des paranormaux qui étaient plus grandes à l'intérieur, le pouvoir de soulever et de déplacer instantanément l'ensemble du Magical Midway — étaient désormais ancrées d'une certaine manière en moi.

      N'importe lequel de ces paranormaux aurait pu quitter le Magical Midway à tout moment et s'installer dans l'une des dizaines de villes paranormales, mais ils ne le faisaient pas. Je savais que de nombreuses personnes étaient ici avec ma famille depuis des générations. La famille de Fiona faisait partie du Magical Midway depuis la fin des années 1800, présentant un spectacle équestre enchanteur et impressionnant.

      Avec seulement deux fêtes foraines paranormales itinérantes restantes, ceux qui préféraient ce style de vie nomade avaient peu d'options. Ils dépendaient maintenant de moi pour protéger leur foyer et leur mode de vie. Un mode de vie que je comprenais à peine.

      Pas de pression.

      Kat Riddle fixa son regard sur nous alors que nous passions entre son jeu Devinez votre poids et le jeu des Bouteilles de lait en nous dirigeant vers le Snack de Jeannie. La femme blonde dorée aux yeux métalliques saisissants leva la main et nous fit signe d'approcher. Je lui répondis d'un signe de la main et continuai à marcher.

      Tu dois t'arrêter, ma nièce, me dit l'oncle Phil alors que je soupirais d'impatience. Tu es la nouvelle directrice du cirque, et beaucoup voudront créer des liens avec toi. Surtout ceux qui ne te connaissent pas déjà bien. Ça fait partie du travail, ma chère.

      — Bonjour, Charlotte Astley, la grande héritière du cirque, m'appela Kat d'une voix presque chantante en saisissant mes deux mains. Je souhaite la bienvenue à notre nouvelle dirigeante dans cette fête foraine paranormale ! Je suis vraiment désolée pour la disparition de votre oncle Phil, mais je suis sûre qu'en vous choisissant, il a fait preuve de sagesse.

      — Je... euh... merci, balbutiai-je, déconcertée par les rimes de cette femme. Je ne crois pas que nous ayons déjà été officiellement présentées. Si ce n'est pas trop impoli de ma part, quel type de créature paranormale êtes-vous ?

      — Eh bien, je suis un sphinx, ce qui est plutôt rare. Ici au Midway, nous ne sommes que deux. Mon mari Ari vit aussi en ce lieu, mais il est parti chercher une glace au lieu de nettoyer notre milieu, me dit Kat avec une certaine frustration en agitant son chiffon devant elle. J'aimerais bien déplacer notre stand loin de la tentation avant que mon cher mari ne devienne une plus grande source d'exaspération.

      — Je pensais que les sphinx ne parlaient qu'en énigmes ?

      — Nous avons évolué avec le temps pour donner des réponses qui riment. Kat sourit et me serra les mains. Je ne veux pas prendre trop de votre temps.

      — Non, ce n'est pas un problème du tout. Je veux rencontrer et apprendre à connaître tout le monde ici. Ça me prendra peut-être un certain temps.

      — Je voulais juste vous faire savoir que nous accueillons ce nouveau paradigme. Venez dîner bientôt ! Nous avons un vin sublime, acquiesça la femme dorée en faisant une petite révérence et en remontant vers son jeu forain.

      Une fois que nous fûmes assez loin pour que Kat Riddle ne puisse pas nous entendre, je demandai à Fiona si Kat et son mari parlaient toujours comme ça. Fiona confirma que chaque conversation avec les sphinx impliquait des énigmes ou des rimes, et que j'avais eu de la chance de n'avoir eu droit à aucune énigme.

      — S'ils décident de te lancer une énigme, contente-toi de courir. Crois-moi. Si tu t'éloignes suffisamment du sphinx qui pose l'énigme avant qu'il n'arrive à la fin, tu ne te sens pas obligée de la résoudre, me conseilla Fiona.

      Bon à savoir.

      Alors que nous poursuivions notre chemin, j'espérais que je n'aurais pas besoin d'interroger Kat ou son mari au sujet du meurtre de mon oncle. Je devrais peut-être prendre un aspirine préventif juste pour y arriver.

      Nous avons traversé l'allée principale du Magical Midway, et j'ai aperçu le Snack de Jeannie à quelques pas de là. Les fenêtres étaient fermées, et l'intérieur du petit bâtiment jaune était sombre. Nous avons fait le tour vers l'arrière et avons frappé à la porte pour voir si quelqu'un était à l'intérieur.

      Quelques minutes plus tard, une femme âgée, une brune avec des mèches grises dans ses cheveux en désordre, jeta un coup d'œil par l'entrebâillement de la porte qui s'ouvrait lentement. Je pouvais entendre les reniflements avant qu'elle ne parle, mais une fois que sa voix rauque répondit, il ne faisait aucun doute qu'elle avait pleuré. — Oui ?

      — Bonjour, Jeannie ? Vous vous souvenez peut-être de moi, je suis Charlotte Astley, la nièce de Phil Astley.

      À la mention du nom de l'oncle Phil, Jeannie se mit à sangloter. Elle ouvrit grand la porte dans une version éplorée d'un accueil et couvrit son visage de ses mains en tournant le dos et en traînant les pieds à l'intérieur.

      Oh, cette pauvre, pauvre chérie, dit l'oncle Phil en la regardant disparaître dans l'obscurité. Maintenant, Charlotte, sois gentille avec cette femme. Je sais que tu as des soupçons sur le fait qu'elle m'aurait assassiné ou une quelconque absurdité du genre, mais je tenais beaucoup à elle. Ne va pas l'attaquer de front, ma chère. Je serais très mécontent de toi.

      Oncle Phil, ce n'est pas parce que tu tenais à elle qu'elle tenait forcément à toi. J'essaie juste de couvrir toutes les possibilités. Tu as été empoisonné par sa boisson, ai-je pensé à l'attention de mon oncle.

      Balivernes, grommela l'oncle Phil. Cette femme ne ferait pas de mal à une mouche. En fait, elle piège les mouches et les relâche près de l'enclos des éléphants-garous.

      Je suis sûre que tu as raison. Vérifions quand même.

      Fiona et moi sommes montées dans le snack et avons doucement fermé la porte derrière nous. L'intérieur de la boutique était sombre, et bien que quelques ventilateurs fissent circuler l'air, le bâtiment semblait étouffant et suffocant. C'était comme si les larmes de Jeannie avaient fait monter l'humidité au-delà de ce que le petit espace pouvait confortablement supporter.

      Jeannie se traîna vers une chaise adossée à ce que je supposais être son comptoir de cuisine. Sur le comptoir, une seule bougie blanche brûlait à côté d'une rose rose et d'une rose violette.

      — Je suis désolée, renifla Jeannie en s'asseyant face à nous. J'aimais tellement votre oncle. C'était un homme très gentil et un merveilleux petit ami. Le soir de sa mort, il m'a emmenée faire un tour en bateau sous la pleine lune. Il était si romantique...

      Jeannie toussa et renifla, mais ses larmes coulaient de plus en plus abondamment sur son visage attristé.

      — Avez-vous quitté le Midway cette nuit-là ? Où était cette balade en bateau ?

      — Non, nous sommes restés au Midway. Nous étions seuls sur l'attraction du Bateau de Charybde, et il a créé des couleurs étincelantes dans l'eau rien que pour moi. Des roses roses et violettes partout. Un homme si cher, si cher, pleura-t-elle.

      Tu vois ? Il n'y a aucun moyen qu'elle m'ait tué, déclara l'oncle Phil avec certitude.

      Pourquoi ? Parce qu'elle me dit quel homme remarquable tu étais ?

      Eh bien, oui. On ne tue pas quelqu'un qu'on aime. Pourquoi tuerait-on quelqu'un qui a fait des fleurs de lumière dans l'eau pendant une balade en bateau ? Ce serait absurde ! s'exclama l'oncle Phil.

      Je soupirai et fermai les yeux. Toutes les plaintes que mon père avait eues au fil des années concernant les paranormaux et leur déconnexion de la réalité prirent tout leur sens. Ces gens ne vivaient pas seulement dans un monde différent. Ils vivaient dans un monde de sucettes et de barbe à papa où tout le monde était honnête et où rien de terrible n'arrivait jamais à personne. Si quelque chose de terrible arrivait ? Il suffisait de passer à autre chose. C'était comme si ça n'était jamais arrivé.

      Certes, le Conseil des Sorcières ne semblait pas partager cette vision du monde.

      Peut-être que seuls les gens du cirque étaient totalement naïfs et complètement idiots quant à la nature humaine... euh, paranormale. Peut-être que tous les tours de force que tout le monde faisait créaient une sorte de bulle de positivité qui imprégnait le cerveau de ces gens.

      Je m'arrêtai.

      Je savais que c'était juste de la frustration et que je n'étais pas entièrement juste. Jeannie n'avait visiblement pas tourné la page non plus. Elle pleurait visiblement la perte de l'oncle Phil, et bien que je sentais que son chagrin était sincère, je ne pensais pas que cela signifiait qu'elle n'avait pas de réponses. J'insistai, mais aussi doucement que possible.

      — Jeannie, avez-vous préparé la boisson du soir de l'oncle Phil cette nuit-là ?

      Boisson du soir ? J'ai quoi, douze ans ? demanda l'oncle Phil, offensé.

      Tais-toi. J'ai besoin d'écouter.

      Jeannie s'essuya les yeux avec un torchon et hocha la tête tandis que Fiona se tenait à côté d'elle et lui frottait le dos. — Je la lui préparais tous les soirs. C'était plus simple pour moi de le faire que pour Hildegaard. Les ingrédients étaient si spécifiques, et je n'avais pas besoin de les utiliser.

      — Que voulez-vous dire ? Comment faites-vous quelque chose sans ingrédients ?

      — Je suis un djinn. Rien de ce que je fais ici au snack-bar n'est réellement fait. J'exauce simplement vos souhaits. Quelqu'un vient à mon comptoir et souhaite un plat ou une boisson spécifique, et j'exauce son souhait. Enfin, techniquement, je leur vends leur souhait. Pour un prix modique.

      — Les génies peuvent vraiment vendre des souhaits ? Je veux dire, est-ce légal ? Ça ne viole pas une certaine éthique d'exaucement des vœux ou quelque chose comme ça ?

      Les yeux de Jeannie se plissèrent dangereusement, et je changeai rapidement de sujet.

      — Désolée, hors sujet. Donc, vous exauciez simplement le souhait de mon oncle chaque soir et vous matérialisiez sa boisson du soir magiquement ?

      Arrête de l'appeler comme ça ! C'est une potion du soir. C'est un élixir de sommeil. C'est un rafraîchissement reposant. C'est une libation de berceuse. Ce n'est pas une boisson du soir ! protesta vivement l'oncle Phil.

      Je t'ai dit de te taire.

      — Oui, bien que j'aimais penser que la boisson était mon souhait. Si j'avais pu faire un vœu pour moi-même, j'aurais souhaité m'assurer que Phil passe une merveilleuse nuit et se réveille joyeux et heureux le matin, dit Jeannie. Soudain, elle releva la tête et me regarda d'un air suspicieux. Pourquoi me posez-vous toutes ces questions sur sa boisson du soir ?

      Maintenant, tu la fais le dire aussi ! hurla l'oncle Phil en agitant les bras.

      — Charlotte pose ces questions parce qu'il semble que la boisson du soir de son oncle soit ce qui l'a empoisonné, lui dit doucement Fiona en continuant de frotter lentement le dos de la génie.

      — C'est impossible ! cria Jeannie, le visage horrifié. J'avais les ingrédients exacts ! J'ai souhaité ces ingrédients exacts ! Il n'y avait rien dans la boisson du soir qui n'aurait pas dû y être !

      — Y a-t-il la moindre possibilité que le souhait ait mal tourné ? Je levai les mains avant que Jeannie ne puisse s'offenser de ma suggestion. Je veux dire n'importe quelle possibilité. Vous étiez malade, ou vous aviez mal à la tête, ou vous aviez bu un peu plus tôt dans la soirée, et peut-être que votre esprit était légèrement embrumé. Y a-t-il la moindre possibilité que la boisson que vous avez matérialisée ait pu accidentellement contenir du poison ?

      — Aucune, insista-t-elle. Les génies ne peuvent pas causer de mal avec nos pouvoirs. C'est une limitation de notre capacité à exaucer les souhaits. Nous ne pouvons que faire le bien et rendre les gens heureux. Rien dans notre magie n'est capable d'être destructeur. Si j'essayais même de nuire à quelqu'un, je me souhaiterais hors d'existence.

      — Wow, c'est une pénalité assez sévère. Et si vous êtes attaquée, ou si quelqu'un vous menace ? Vous ne pouvez toujours pas utiliser votre magie pour nuire à un autre ? Même si c'est pour vous protéger ? lui demandai-je.

      — Non, pas même dans ce cas, me dit Jeannie en sortant un pistolet noir brillant de sous le comptoir. C'est pour ça que j'ai mon Ruger du monde humain.

      D'accord, tous les paranormaux ne sont pas complètement naïfs et ne vivent pas dans un monde de sucettes et de barbe à papa. La génie était armée.

      Je réfléchis à toutes les informations que j'avais et essayai de comprendre comment le poison avait pu se retrouver dans cette tasse. Il ne semblait pas possible que Jeannie l'ait manifesté là accidentellement, et je ne sentais rien d'autre qu'un choc et une douleur sincères de sa part à l'idée que sa boisson ait tué l'oncle Phil.

      — Avez-vous apporté la tasse de boisson du soir à la tente de l'oncle Phil vous-même ?

      — Non, c'est Dergal qui l'a apportée pour moi. Il a dit qu'il se rendait à une fête sous la tente des cerfs-garous et a proposé de l'apporter avec lui, me dit Jeannie. La dernière fois que j'ai vu la tasse cette nuit-là, c'est quand je la lui ai tendue par cette fenêtre juste là.

      Elle pointa du doigt la zone de service au comptoir à l'avant du stand. Nous la fixâmes tous comme si elle allait nous révéler un secret.

      Ce ne fut pas le cas.

      Dergal est un centaure. C'est un homme viril. Si tu appelles cette boisson une boisson du soir devant Dergal, je serai vraiment contrarié, ma nièce, menaça l'oncle Phil.

      Je remerciai Jeannie de nous avoir parlé. En sortant, j'entendis ses sanglots reprendre de plus belle.

      Pour moi, la mort de l'oncle Phil représentait une transition. Il était passé d'un oncle en chair et en os à une représentation éphémère du même oncle que j'avais toujours connu. Sa mort représentait un changement massif dans ma vie, un nouveau rôle dont je n'étais toujours pas sûre de pouvoir m'acquitter, mais il était toujours avec moi.

      Je devais me rappeler sans cesse que pour tous les autres ici, il avait disparu.
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        * * *

      

      Le jeu Sonne la Cloche des centaures se trouvait juste au nord du Snack de Jeannie sur le côté est de la fête foraine. Ningul, le chef des centaures, m'a donné une accolade musclée et moite lorsque je me suis arrêtée. Bien que les kelpies soient des métamorphes chevalins et les centaures mi-hommes mi-chevaux, les deux espèces ne se ressemblaient pas sous leur apparence humaine.

      La forme humaine de chaque groupe semblait adopter un style ou un type de corps similaire. Par exemple, les kelpies étaient sveltes, minces et élégants comme des danseurs de ballet. Les centaures étaient musclés et athlétiques. Les Larry étaient entre les deux, bien bâtis mais pas trop musclés, bien que chaque frère arborât des traits patriciens distincts qui semblaient remarquablement romains. Les leprechauns étaient de taille normale mais légèrement plus petits, et tous gardaient leurs cheveux roux. Il y avait des salamandres, des brownies et des naïades. Nous avions une sylphide et un yéti. Une telle variété existait ici ; il était difficile de tous s'en souvenir.

      Pourtant, même sous forme humaine, on pouvait reconnaître chaque individu comme membre d'une tribu distincte au sein de la Fête Foraine Magique.

      Ce qui me ramène aux centaures.

      Par les sabots sacrés, ils étaient tous canons.

      Les hommes étaient élancés, musclés, grands et puissants, et leurs voix étaient masculines et rauques. Les femmes étaient grandes et toniques avec des courbes parfaites et des traits acérés. Ils ressemblaient à un gang de motards — si ce gang de motards allait à la salle de sport tous les jours, s'hydratait après chaque douche et s'habillait vraiment, vraiment bien.

      Les centaures mâles me faisaient toujours fondre.

      Alors que je respirais la masculinité enivrante de Ningul et profitais de la sensation de son étreinte parfaitement exécutée, je me suis rendu compte que j'étais la patronne maintenant. Je devrais probablement maîtriser mon attirance baveuse pour eux, ai-je pensé alors qu'il me relâchait et que nous demandions où était Dergal.

      — Dergal est aux montagnes russes aujourd'hui, a dit Ningul alors qu'une brise soufflait dans ses cheveux châtains. Une des chaînes avait besoin d'être réparée, et c'est le meilleur avec ses outils.

      — Oh, je n'en doute pas une seconde, a dit Fiona à Ningul alors que je m'éventais à cause de la chaleur de midi. C'est ce que j'espérais que ça avait l'air, en tout cas.

      Soudain, la voix sarcastique et fouineuse de Samson a fait irruption dans les imaginations très inappropriées de mon cerveau. Je peux entendre tes pensées, tu sais. Même depuis mon lit très confortable dans ta yourte. Surtout quand elles sont très bruyantes.

      Tais-toi, Samson.

      Je suis aussi juste à côté de toi, ma nièce, a murmuré mon oncle. Je ne voulais simplement pas t'embarrasser, ma chérie. C'est un très beau jeune homme.

      — Oh mon Dieu, il faut qu'on y aille. Merci ! ai-je dit à Ningul en reculant et en me tournant vers les montagnes russes.

      — C'était quoi, ça ? m'a demandé Fiona en peinant à suivre mon rythme rapide pour m'éloigner de l'embarras qu'était mon esprit trop rempli.

      — Tu ne veux pas savoir. Crois-moi. Tu ne veux vraiment, vraiment pas savoir.

      Jamais seule. D'accord.

      J'ai compris.
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      Je n'avais jamais été douée pour la méditation.

      Mon esprit partait dans mille directions en même temps, et le seul cours de méditation que j'avais suivi à l'université avait été un échec total. Il y avait tout simplement trop de pensées, d'observations et de distractions qui tourbillonnaient dans ma tête pour que je puisse toutes les repousser. Il aurait fallu un bulldozer mental pour les pousser sur le côté.

      En marchant sur le chemin vers les montagnes russes, j'essayais pourtant de forcer les contorsions mentales nécessaires pour verrouiller chaque pensée fugace, chaque sentiment et chaque idée loin de mon oncle et du chat qui semblait avoir élu domicile permanent dans mon esprit. J'étais censée avoir un pouvoir cosmique incroyable, alors sûrement je pouvais empêcher mon esprit de courir comme un kelpie démoniaque.

      — Ça ne va pas marcher, dit Fiona alors que nous nous approchions de l'arrière de la fête foraine.

      — Oh, bon sang, tu peux lire dans mes pensées maintenant, toi aussi ? Est-ce que tout le monde ici a la capacité de fouiller dans ma tête et de découvrir ce que je pense ?

      — Je ne peux pas lire dans tes pensées, Charlotte. Mais vu la façon dont tu tords ton visage en te concentrant, ce n'est pas difficile de deviner ce que tu essaies de faire. Je me demandais comment tu allais gérer cet aspect de tout ça.

      — Étant donné tout ce que tu sais sur mes capacités soi-disant secrètes, Fiona, pourquoi ne me dis-tu pas comment les bloquer ? ai-je rétorqué avant de le regretter immédiatement. J'ai tendu la main vers mon amie et lui ai serré le bras. — Je suis désolée, je ne voulais pas te critiquer. C'est juste que tout ça est un peu accablant.

      Fiona s'est arrêtée de marcher et a attrapé ma chemise pour me faire pivoter. Rien qu'en regardant mon amie, mes yeux se sont embués alors que le stress grandissait dans la confusion fertile qui me rongeait. D'un côté, tout cet endroit était ridicule. De l'autre, c'était vraiment une question de vie ou de mort. C'était sérieux, et j'étais sérieusement mal préparée.

      — Écoute-moi bien, dit Fiona en s'approchant. La vérité que je connais, c'est qu'aucun maître de cérémonie n'est choisi s'il ne peut pas faire le travail. Cet endroit coule dans tes veines, tu comprends ? Tu vas t'en sortir très bien, mais tu dois commencer à croire que tu peux le faire.

      — C'est difficile de croire quoi que ce soit quand j'ai aussi faim et soif. Je kidnpperais un leprechaun pour un milkshake à la vanille.

      — Sans vouloir interrompre tes jérémiades parce que, vraiment, je suis fascinée, mais Dergal est juste là-bas.

      Je me suis retournée et j'ai regardé en direction des montagnes russes pour voir un autre centaure sexy et bâti comme un tank qui marchait vers nous comme si le chemin de terre était un podium à Paris. On pourrait envoyer les centaures concurrencer les danseurs de Chippendale, et ils mettraient probablement les humains au chômage. Les cirques peuvent avoir des spectacles de strip-tease masculin, non ?

      Non, a pensé mon oncle. Nous sommes familiaux. Les strip-teaseurs masculins seraient totalement offensants. Quelle pensée choquante.

      Eh bien, comment penses-tu que les familles se forment, Oncle Phil ?

      Tu ferais mieux d'essuyer la bave au coin de ta bouche. C'est plutôt inconvenant pour un maître de cérémonie. Et arrête ces idées ridicules.

      Oh, sors de ma tête. Je n'envisageais pas sérieusement cette idée. Bon, pas tout à fait sérieusement.

      — Dergal ! Par ici ! cria Fiona en faisant signe au centaure de s'approcher. Ses yeux scrutèrent la foule, et pendant une fraction de seconde, j'aurais juré avoir senti un éclair d'inquiétude lorsqu'il nous a repérées. L'instant d'après, un large sourire s'est emparé de son visage et tout ce que je pensais avoir ressenti avait disparu. Il s'est approché d'une démarche sexy.

      — Eh bien, si ce n'est pas la nouvelle patronne, a ronronné Dergal en tendant une main puissante pour caresser mon cou, mon épaule et mon bras.

      Qu'est-ce que c'était que ça ?

      Mes entrailles se sont figées de choc face à ce geste intime. Je ne connaissais pas Dergal et je ne m'attendais pas à ce qu'il pose ses mains sur moi. — Que peuvent bien vouloir deux si belles dames de ma part ? J'ai beaucoup à offrir, vous savez. J'espère sincèrement que vous m'avez appelé à l'écart pour que je puisse... vous rendre service.

      Il a fait un clin d'œil, et j'ai essayé de ne pas vomir.

      Toute l'attirance que j'avais pour Dergal a éclaté comme un ballon d'eau. C'était un serpent visqueux ou une limace gluante. Je ne supportais pas les gars qui utilisaient le truc du « Je suis tellement sexy que tu sais que tu me veux » comme approche. Une légère brume de confiance était attirante chez un homme. Dergal essayait de déverser son arrogance sur mon espace personnel comme un typhon.

      — Nous venons de rencontrer Jeannie, et elle a mentionné que tu avais apporté à Oncle Phil sa boisson somnifère la nuit de sa mort, ai-je dit à Dergal en prenant la mesure de son énergie en réaction à ma déclaration. Alors que son sourire charmeur s'élargissait, son énergie se refermait sur elle-même. Des portes claquaient dans son esprit, et sa force devenait légèrement répulsive.

      — Je ne pense pas que c'était cette nuit-là, non, a répondu Dergal en se rapprochant physiquement et en battant des cils dans ma direction. Je suis sûr que j'étais de retour dans ma tente tôt ce soir-là. Je ne pense même pas avoir travaillé ce jour-là.

      — N'était-ce pas la nuit de la fête des cerfs-garous ? Jeannie a mentionné que tu y allais et que tu avais proposé d'apporter la boisson à Oncle Phil pour elle. Sa tente est juste derrière le carrousel, donc ça aurait du sens. Ça te dit quelque chose ?

      — Non, je ne pense pas, a dit Dergal sèchement, une partie de sa sympathie s'évanouissant.

      — Tu ne penses pas qu'il y avait une fête, tu n'y es pas allé s'il y en avait une, ou tu n'as pas proposé d'apporter le verre ? L'énergie de Dergal pulsait et bourdonnait avec une répulsion encore plus forte envers moi alors qu'il manifestait clairement son désir d'être n'importe où ailleurs qu'ici.

      — Je dois vraiment retourner voir Ningul, dit Dergal en reculant et en s'éloignant rapidement. Désolé de ne pas avoir pu être plus utile. Fiona et moi le fusillâmes du regard tandis qu'il mettait prestement autant de distance que possible entre nous sans paraître plus suspect qu'il ne l'était déjà.

      — Je ne suis pas une sorcière avec des super pouvoirs psychiques ou quoi que ce soit, mais ça semblait un tout petit peu inquiétant, non ? demanda Fiona alors que nous fixions le dos de Dergal.

      — Il cachait quelque chose, lui dis-je.

      — Ça, j'avais compris, Charlotte, dit Fiona en haussant un sourcil.

      Pourquoi Dergal voudrait-il me tuer ? pensa Oncle Phil.

      Tu te souviens si c'est Dergal qui t'a apporté le verre ou non ?

      Non. Je suis juste revenu à la tente après avoir vérifié la fête des cerfs-garous, et il était là, posé sur ma table de nuit, à m'attendre.

      As-tu vu Dergal à la fête des cerfs-garous ?

      Non, je ne l'ai pas vu. Mais je n'y suis pas resté longtemps. J'y ai juste fait un saut après la balade en bateau avec Jeannie pour dire bonjour.

      Je rapportai à Fiona ce que mon oncle avait dit. — Donc, en considérant cela, soit Dergal dit la vérité, soit il a quitté la fête pour empoisonner mon oncle. Mon estomac gargouilla bruyamment, et les yeux de Fiona s'écarquillèrent. — Désolée. Je n'y peux rien. J'ai tellement faim.

      — Pourquoi n'appelles-tu pas tes parents pour qu'ils t'envoient de quoi manger et boire ?

      — Je ne peux pas les faire voler jusqu'ici juste pour m'apporter un sandwich. Avec un billet d'avion, ce serait un déjeuner sacrement cher.

      — Utilise le chaudron, dit Fiona en retournant vers la tente d'Oncle Phil.

      — Quel chaudron ?

      — Ah, Charlotte, que ferais-tu sans moi ? dit Fiona avec exaspération en revenant sur ses pas, m'attrapant le bras et me traînant vers la tente de mon oncle.
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        * * *

      

      Les yourtes dans lesquelles tout le monde vivait au cirque étaient des cercles divisés en quatre quarts (comme une tarte avec d'énormes parts). La yourte de mon oncle avait une part résidentielle, et trois autres parts où personne ne vivait. Chaque part avait son propre point d'entrée, et Fiona m'emmena dans celle juste à côté de la part résidentielle d'Oncle Phil.

      Bon sang, j'avais envie de tarte.

      Une grosse tarte aux pommes bien juteuse, avec de la cannelle et du sucre sur le dessus et de la glace à la vanille fondant dessus. Mon estomac grogna à nouveau, et je me léchai les lèvres en imaginant la tarte, espérant pouvoir faire croire à mon estomac que je venais d'en manger une.

      Ça n'a pas marché.

      — Voici le chaudron, dit Fiona en m'amenant devant un grand chaudron en fer noir bouillonnant d'étincelles multicolores. Il était si grand que le bord m'arrivait à la hanche, et les bulles fumantes éclataient en bouillant. La vapeur remplissait la tente d'un parfum d'iris. — Tu peux l'utiliser pour appeler n'importe qui de paranormal que tu veux, et tu pourras en quelque sorte discuter en vidéo avec eux. Tu peux aussi transférer des choses à travers.

      — Est-ce que le chaudron résout le problème de miniaturisation de la Wonkavision ?

      — C'est quoi la Wonkavision ? Fiona semblait confuse.

      — Laisse tomber. C'est un film humain. Ça n'existe pas vraiment, c'est juste une histoire. Bref, comment je fais fonctionner ce truc ?

      — Pense simplement à un être paranormal avec qui tu souhaites communiquer, et le chaudron le trouvera. Quand la vapeur s'épaissira, ils apparaîtront dedans. Tu ne peux pas les toucher, et ils ne peuvent pas te toucher, mais vous pouvez vous passer des objets. Comme un sandwich.

      — Ou une tarte aux pommes, dis-je en salivant.

      Je m'approchai du chaudron et fixai le liquide bouillonnant en pensant Maman. La vapeur s'éleva de plus en plus haut jusqu'à ressembler à un geyser. Il y eut un vif scintillement, puis ma mère apparut en souriant dans la brume.

      — Charlotte ? Oh, Charlotte, c'est si bon de te voir ! Nous espérions que tu appellerais !

      — Je ne savais même pas que ce chaudron existait jusqu'à ce que Fiona me le dise il y a une minute, maman. Désolée, ça m'a pris un peu de temps, mais j'apprends encore à me repérer ici. Comment se fait-il qu'on n'ait jamais parlé à Oncle Phil de cette façon ?

      — Parce que ton oncle aurait dû nous appeler puisque nous n'avons pas de chaudron et... eh bien, tu sais comment lui et ton père étaient. Tout se passe bien ? Tu t'installes ?

      — Eh bien, j'ai un petit problème et j'espérais que tu pourrais m'aider.

      — Bien sûr ! Quel est le problème ?

      — Eh bien, nous avons découvert qu'Oncle Phil a en fait été empoisonné, mais nous ne savons pas qui l'a fait. Comme nous ne savons pas qui l'a fait, nous ne sommes pas sûrs s'ils ont essayé de tuer Oncle Phil parce qu'ils étaient en colère contre lui ou parce qu'il était le maître de cérémonie. Comme quelqu'un a peut-être essayé de tuer le maître de cérémonie, Fiona, Samson et Oncle Phil s'inquiètent un peu que je puisse être empoisonnée aussi. Donc je n'ai rien mangé. Tu peux m'envoyer un sandwich ? Et peut-être une tarte ?

      La mâchoire de ma mère tomba, et elle se détourna pour rapporter ce que je venais de dire à mon père. Je pouvais vaguement entendre son côté animé de la conversation, mais je ne pouvais pas entendre ce qu'il disait.

      — Ton père veut savoir s'il doit revenir. Bien que franchement, puisque ton père savait que ton Oncle Phil avait été assassiné, je ne comprends pas pourquoi il est même rentré à la maison. Lui et moi allons régler ça, ainsi que la raison pour laquelle il ne me l'a pas dit, me dit rapidement maman.

      Oh oh.

      — Non, je ne pense pas, lui dis-je à contrecœur. Je peux toujours appeler si je pense avoir besoin de lui, mais honnêtement Fiona me colle comme de la glue, et Samson et Oncle Phil semblent tous les deux vivre dans ma tête. Ajouter une personne de plus à ce mélange ne semble pas vraiment nécessaire.

      Ma mère hocha rapidement la tête puis se retourna pour rapporter à nouveau ce que j'avais dit à mon père. Quand elle ne faisait pas face à ce qu'elle voyait de son côté, sa voix devenait faible comme si je l'entendais à travers un long tunnel. Je pouvais voir ses mains animer sa discussion avec mon père, alors qu'ils débattaient sans doute pour savoir s'il devait ignorer ce que j'avais dit et venir quand même.

      — Euh, maman ? Maman. Maman !

      Ma mère leva la main pour me faire taire alors que ses exclamations étouffées envers mon père devenaient plus fortes. Après une bonne minute de ce que j'imaginais être mon père se faisant sermonner, elle se retourna. — Oui, ma chérie ?

      — Une bouteille d'eau ? S'il te plaît ?

      — Oh mon Dieu, Charlie, je suis tellement désolée. Juste une seconde. C'est dommage que maman ne puisse pas utiliser son calme-toi-un-peu sur elle-même.

      Elle sortit du champ de vision de l'autre côté du chaudron pendant que je fixais la brume en attendant. — Le chaudron ne la suit pas ?

      — Non. Où qu'il se manifeste pour se connecter avec la personne, il s'ancre en quelque sorte à cet endroit pour qu'elle puisse sortir à la fois de l'audition et de la vue. Je pense que c'est pour qu'on ne puisse pas espionner quelqu'un.

      — Personne ne remarquera une apparition scintillante devant eux ?

      — C'est scintillant pour toi. Pour les paranormaux de l'autre côté, on a juste l'air d'être là sans bouger beaucoup. Il y a tout un mécanisme bizarre pour « protéger nos secrets » et toutes ces balivernes. Ça protège bien nos secrets, mais ces manifestations nous font paraître fous.

      — Que veux-tu dire ?

      — Eh bien, tu ne peux pas entendre les autres de l'autre côté, pas vrai ? Que se passe-t-il s'ils te parlent ? Tu ne répondras pas. Tu les ignoreras simplement. Celui qui a conçu ça n'a pas bien réfléchi, fit remarquer Fiona. À ce moment-là, le haut d'une bouteille d'eau apparut à travers la brume. Je la fixai. — Prends-la, Charlotte. Elle ne va pas te mordre.

      J'avançai la main comme Charlie attrapant la tablette Wonka dans Charlie et la Chocolaterie et tirai lentement la bouteille d'eau hors de la brume. Dévissant le bouchon, j'avalai la moitié de la bouteille sans reprendre mon souffle. — Oh mon Dieu, elle est glacée. Et pas empoisonnée. C'est tellement bon. J'adore ce truc.

      Le bord d'une assiette apparut, et je l'attrapai. Un sandwich à la dinde bien garni, des chips et un tas de cornichons sucrés recouvraient la vaisselle quotidienne de ma mère. Je la posai sur la table à côté de moi et regardai la brume avec espoir. Quand une pomme apparut, j'essayai de ne pas être déçue.

      — Merci, maman, dis-je en plaçant la pomme à côté du sandwich à la dinde.

      — Pas de problème, Charlie, dit-elle alors que son image réapparaissait. C'est ma belle vaisselle, alors assure-toi de me rendre cette assiette au dîner. Si tu appelles vers 18h30 ce soir, je te préparerai une assiette.

      — Avec une tarte aux pommes ?

      — Pas dans l'assiette du dîner, me dit-elle. Je frappai la main de Fiona alors qu'elle essayait de voler un cornichon sucré et lui lançai un regard noir. — Tu veux que je t'envoie un pack d'eau pour que tu en aies ? Je peux aller au magasin cet après-midi.

      — Non, jusqu'à ce qu'on soit sûrs que quelqu'un n'essaie pas de me tuer aussi, je préfère ne pas avoir de nourriture ou de boisson qui traîne trop longtemps. L'image de ma mère disparut et un gobelet en métal apparut. Je l'attrapai et le tirai sur le Midway. — Qu'est-ce que c'est ?

      — Ce gobelet changera de couleur si on y met autre chose que de l'eau. Si l'eau n'est pas pure, le métal argenté deviendra noir. Ça devrait au moins te garder hydratée pendant que tu élucides tout ça.

      — C'est magique ?

      — Non, c'est un gobelet de camping que j'ai acheté chez Costco avec un capteur avancé de purification d'eau. Plutôt sophistiqué, hein ? Va manger ton sandwich, Charlie. Ton père et moi allons aller au magasin te chercher cette tarte. C'est le moins qu'on puisse faire.

      — J'apprécie vraiment, maman. On va bientôt résoudre tout ça.

      — J'espère, Charlie. Tu as toujours été douée pour les énigmes quand tu étais petite, alors si quelqu'un peut résoudre ça, je suis sûre que c'est toi.

      — D'accord, maman, je vais y aller. On se parle ce soir.

      Alors que l'épaisse vapeur se dissipait, je tournai toute mon attention vers le sandwich à la dinde. Je lançai un regard noir à Fiona en remarquant que la moitié des cornichons avait disparu.

      — Quoi ? Je n'ai pas mangé non plus ! s'exclama-t-elle, la bouche pleine du cornichon volé.
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        * * *

      

      Je me sentais tellement mieux après avoir fait un vrai repas. Je plaçai l'assiette de ma mère à côté du chaudron et retournai dans la partie résidentielle de la yourte de mon oncle.

      J'avais toujours vraiment envie de tarte.

      Une fois à l'intérieur, Fiona et moi nous assîmes sur le lit de mon oncle à côté de Samson pour parler de notre prochaine étape. — C'est vraiment un antre d'homme, observa Fiona en parcourant l'intérieur du regard.

      — Eh bien, Oncle Phil était célibataire. C'est sa yourte.

      En fait, puisque tu es la directrice maintenant, c'est techniquement ta yourte. L'emplacement est choisi pour que je puisse accéder à l'arrière, à l'avant ou au milieu du terrain sans trop marcher, me dit Oncle Phil.

      — Marcher est bon pour la santé, Oncle Phil.

      Je doute que ça m'aurait rendu immunisé contre le poison, donc clairement j'ai pris la bonne décision de ne pas faire d'exercice et de privilégier mon confort dans la vie, fit remarquer Oncle Phil en jetant un coup d'œil à travers l'écran. Dans tous les cas, tu peux décorer cet endroit comme tu le souhaites. C'est le tien maintenant, ma chère.

      — Je n'ai pas vraiment le temps de décorer, Oncle Phil.

      — Super pouvoir cosmique de dingue, Charlotte, chantonna Fiona. Tu peux cligner des yeux et changer tout cet endroit de fond en comble.

      — Attendons un peu pour ça. Je ne veux pas faire disparaître un indice important juste pour rendre la pièce plus aérée. Comme les herbes. Y a-t-il un moyen de déterminer quel était le poison ? Genre, avec mes super pouvoirs ?

      Tu peux faire beaucoup de choses, dit Samson. Mais tu ne peux pas savoir beaucoup de choses. Ton pouvoir se manifeste par l'action. Tu ne peux pas manifester la connaissance. Le savoir doit être appris ou gagné.

      — Ça a du sens, même si c'est un peu décevant, marmonnai-je. Avons-nous, genre, un FBI paranormal avec une unité d'Investigation de Scène de Crime ?

      Bien sûr, dit Oncle Phil. Le Conseil des Sorcières. Ils ont un Département de Magie Forensique. La même chose.

      — Eh bien, zut. Ça ne va pas marcher. Fiona leva les mains pour me rappeler qu'elle n'avait absolument aucune idée de quoi je parlais puisqu'elle ne pouvait entendre qu'un côté de la conversation.

      — Le Conseil des Sorcières. On devrait leur demander de l'aide. Ils ont un Département de Magie Forensique.

      — D'accord, mais tu n'as pas besoin d'ouvrir une enquête, fit-elle remarquer. Tu es essentiellement un maire et un shérif réunis en une seule personne, donc tu fais partie du gouvernement. Techniquement, en tout cas. Tu peux simplement contacter les intellos et faire passer une plante par le chaudron jusqu'au labo, et ils l'analyseront pour toi.

      Fiona a raison, ma chérie, approuva Oncle Phil. Nous n'avons pas besoin d'ouvrir une enquête ou de leur demander d'investiguer.

      Je m'approchai des plantes noires mortes. Leur terre contenait des éclats du verre qui s'était brisé, et la poterie dans laquelle les plantes avaient poussé était brûlée. Il semblait que la poterie avait été calcinée par le feu, ou chimiquement brûlée par de l'acide.

      — Je ne veux pas y toucher, murmurai-je. Ça a vraiment endommagé les pots. Si ça a endommagé les pots, quel genre de dégâts ça pourrait faire à ma peau si je le manipule ? Fiona fit une pause tandis que nous fixions les pots abîmés.

      — Eh bien, si tu ne veux pas y toucher, nous allons devoir appeler la police du Conseil des Sorcières. Ce sont eux qui collecteraient les preuves.

      — Mais si le Conseil des Sorcières est responsable, ils vont savoir que nous enquêtons.

      Prends simplement le pot. Ça ne peut pas te faire de mal à moins que tu ne le manges, dit Samson.

      — Non ! Je ne veux pas que ma peau fonde, dis-je au chat.

      — Que dit-il ? demanda Fiona. Ma frustration d'avoir à jouer constamment au téléphone arabe entre le fantôme, le chat et mon amie explosa.

      — J'aimerais que tu puisses entendre ce fichu chat ! C'est tellement pénible !

      Eh bien, elle ne peut pas, alors apprends à gérer ça, répondit Samson avec hauteur.

      — Ah, en fait je peux, dit Fiona avec surprise, les yeux écarquillés. Elle fixa Samson bouche bée. J'ai entendu ce que tu as dit aussi clairement que si tu l'avais dit à voix haute.

      Tu ne peux pas. Tu n'es même pas une sorcière, avertit Samson en se levant, le poil hérissé.

      — Je peux, espèce de petit insolent. J'ai même entendu ton ton prétentieux, rétorqua Fiona en s'approchant du petit chat noir. Les yeux de Samson se plissèrent tandis qu'il devenait de plus en plus agité.

      Regarde ce que tu as fait maintenant ! Je t'avais dit de te contrôler, cracha Samson avec colère. Maintenant, tu as fait en sorte que face de cheval puisse entendre ce que je pense. En toutes mes années en tant que familier des Astley, je ne pense pas avoir jamais été aussi insulté de ma vie.

      — Eh là ! s'écria Fiona. Pas besoin d'être insulté ou insultant, tu comprends ?

      — Samson, tu m'as dit que tu étais là pour m'empêcher de faire des erreurs, donc si je viens d'en faire une, c'est plutôt de ta faute, non ? Parce que je ne sais vraiment pas ce que je fais, et tu n'as pas été d'une grande aide non plus. Pendant que je parcourais ce champ de foire en essayant de ne pas me faire tuer, tu faisais la sieste. Ça ne te plaît pas ? Fais plus attention.

      De l'électricité rouge crépita autour du chat tandis qu'il me fixait comme si j'étais une souris coincée dans un coin. Une petite voix dans ma tête m'avertit que j'allais trop loin, mais Oncle Phil resta silencieux, alors je poussai le chat encore plus loin. — Ça ne te plaît pas ? Défais-le.

      Je ne peux pas, grogna Samson. Je pouvais sentir des vagues d'hostilité émaner de lui.

      — Pourquoi pas ? Je croyais que tu pouvais faire tout ce que je pouvais faire et plus encore ?

      Samson s'assit sur le lit et ses yeux lancèrent des éclairs dans ma direction. Les oreilles du chat étaient dressées vers l'avant, et sa queue fouettait l'air de mouvements saccadés et coléreux.

      Je ne peux pas défaire ce que le maître de piste a fait. Je peux empêcher une erreur, je peux t'aider à défaire une erreur, mais tu es le maître de piste. Ce que tu veux faire ne peut pas être détruit par ton familier. Ce que tu veux faire ne peut pas être arrêté par ton familier si cela ne cause aucun mal. Le pouvoir est tien, et les choix sont tiens. Maintenant, défais ce que tu as fait !

      Malgré la colère de Samson, j'avais l'impression d'avoir gagné un rapport de force avec le petit chat, et Samson le savait. C'était un rapport de force dont j'avais à peine pris conscience avant de le gagner, et une partie de moi était euphorique. Prends ça, chat têtu.

      — Non. Je souhaite aussi que Fiona puisse entendre Oncle Phil.

      Peux-tu m'entendre, Fiona ? demanda Oncle Phil avec espoir.

      — Oui, je peux t'entendre, dit-elle en cherchant du regard l'origine de la voix désincarnée qui résonnait maintenant dans sa tête. Je ne peux pas te voir, par contre. C'est bon d'entendre à nouveau ta voix, vieil ami. Les yeux de Fiona se remplirent de larmes.

      Allons, allons. Ce sera certainement plus facile, au moins pendant que je suis là. Oncle Phil semblait vouloir dire autre chose, puis il s'arrêta. Jetant un regard inquiet au chat assis raidement sur le lit, il déglutit. Samson finira sans doute par s'en remettre.

      N'y compte pas trop, siffla Samson avec ressentiment.
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      Donc.

      Samson était furieux.

      Une heure plus tard, le chat dégageait toujours une épaisse aura rouge alors qu'il était assis, alerte, sur le lit, transmettant avec force sa fureur dans mon cerveau. Je n'avais pas eu l'intention d'irriter le chat à ce point... Argh. Même quand je pense gagner, je finis par tout gâcher d'une manière ou d'une autre.

      J'avais généralement bien réussi en apprenant sur le tas. C'était souvent ma façon préférée d'acquérir de nouvelles compétences, en réalité.

      Cependant, en regardant le félin couleur volcan, un soupçon lancinant me taraudait l'esprit : apprendre à devenir un être presque omnipotent en me lançant tête baissée dans une magie que je n'avais pas vraiment réfléchie n'était peut-être pas la meilleure façon de devenir une excellente maîtresse de cérémonie.

      Je pensais prendre les choses en main. J'étais même fière de m'être assurée que Fiona puisse entendre Samson et Oncle Phil sans attendre l'approbation de qui que ce soit. J'avais renvoyé le Conseil des Sorcières, j'avais facilité la communication.

      Bravo à moi, n'est-ce pas ?

      Maintenant, pourtant, je me sentais mal à l'aise en regardant mon nouveau familier mijoter dans une rage féline mortellement silencieuse sur le lit, ses yeux me suivant agressivement. Il semblait préparer quelque chose si l'on en jugeait par les coups secs de sa queue. C'était certain.

      Je devais mettre de côté la traque du meurtrier et en apprendre un peu plus auprès d'Oncle Phil. À en juger par les apparences, j'étais en danger de mort à cause de Samson en ce moment, tandis que le meurtrier hypothétique n'était qu'une possibilité.

      — Oncle Phil, maintenant que nous avons réglé la situation de la nourriture et des boissons, pour le moment, peux-tu peut-être t'asseoir avec moi un petit moment et m'expliquer certaines de ces choses ? Est-ce que Samson peut, genre, me punir parce qu'il est en colère contre moi ? J'ai l'impression que je devrais savoir ce genre de choses avant de faire une gaffe. — Je jetai un coup d'œil nerveux à Samson. — Encore une fois.

      Oncle Phil acquiesça et s'assit sur une chaise à côté du lit.

      C'est une bonne idée, ma chère enfant, me dit-il. Nous ne voudrions certainement pas que tu mettes les pieds dans un tas de bouse magique, n'est-ce pas ?

      Oncle Phil se tourna vers Fiona et lui demanda si ça ne la dérangeait pas de nous laisser un peu d'intimité. Mon amie me sourit et quitta la tente, me faisant savoir qu'elle reviendrait dans quelques heures.

      Maintenant, as-tu des questions spécifiques avant que je commence ?

      — Y a-t-il des choses que je ne peux pas faire ?

      Eh bien, bien sûr qu'il y en a, rit Oncle Phil. Énumérer ces choses sous forme de points te rentrera par une oreille et ressortira par l'autre. Revenons au début, il y a des centaines d'années, quand le premier maître de cérémonie a élaboré la magie pour protéger cet endroit.

      L'air scintilla entre nous, et dans une lueur fantomatique, un carré apparut sur le sol avec de nombreuses figures spectrales y marchant. Elles avaient la taille de petits jouets, une version miniaturisée d'une scène qui s'était déroulée dans un lointain passé.

      Ce sont nos ancêtres, expliqua Oncle Phil. C'est une reconstitution du moment où le pouvoir de la Foire Magique s'est cristallisé en ma trisaïeule de nombreuses générations.

      — Combien de générations en arrière cela remonte-t-il ?

      Douze générations en arrière. Tu es la treizième génération d'Astley à porter le titre de maître de cérémonie.

      — Beurk. Vraiment ? Ça semble de mauvais augure. Le treize n'est-il pas synonyme de malchance ?

      Pas dans notre monde, ma chère enfant. Dans notre monde, treize est un nombre d'une immense puissance et d'une grande importance. Mon oncle fit un geste vers le bas et mon regard se reporta sur les minuscules figures fantomatiques sur le petit champ spectral alors qu'elles se rassemblaient en cercle et levaient les bras.

      Dans un éclair brillant, du brouillard et des éclairs entourèrent une figure au centre du cercle. Après ce qui sembla être plusieurs minutes, la tempête chaotique autour d'elle se dissipa et elle tomba à quatre pattes sur le sol. Et ainsi fut fait. C'était le moment où les Astley ont accepté d'héberger la magie de la Foire.

      — Héberger la magie ? Donc nous ne l'avons pas créée ?

      Non, nous nous sommes joints à elle.

      — Oh, je vois.

      Ce n'était pas le cas.

      Chaque génération successive a créé des règles et des limitations au sein de la magie, continua-t-il, alors que la scène dans le carré scintillant changeait. Un nouveau groupe de personnes, et une nouvelle petite figure au centre. La scène bascula l'une après l'autre, alors que je regardais chaque ancêtre qui m'avait précédée accepter, recevoir et être infusé par le pouvoir de la Foire Magique. Certains étaient des femmes, d'autres des hommes, certains étaient plus âgés, et d'autres plus jeunes. Tous étaient des Astley, et j'étais une descendante directe de l'histoire de lignée que je regardais défiler comme un PowerPoint infusé d'étincelles.

      Et nous terminons avec ta propre élévation au rang de maître de cérémonie. Je regardai ma propre petite figure fantomatique être entourée de brouillard et d'éclairs. Elle s'effondra au sol, et je grimaçai.

      Chaque personne que tu as vue ici a façonné, changé, limité et étiré les limites du pouvoir. Ils l'ont également limité, condensé et tracé ses frontières. Tout comme une histoire qui est ajoutée et modifiée par chaque auteur successif qui la raconte, le pouvoir a été ajouté et modifié par chacun d'entre nous.

      — Et personne n'a gardé, genre, un manuel ou un aperçu de ce qui peut être fait et de ce qui ne peut pas être fait ?

      Nous ne sommes pas tous redevables à ceux qui nous ont précédés. Si quelqu'un qui est passé avant a établi une règle, le nouveau maître de piste aurait le pouvoir de la changer, expliqua Oncle Phil. Sauf quand il découvre que ce n'est pas le cas.

      — Eh bien, c'est clair comme de l'eau de boudin, marmonnai-je.

      Le pouvoir du Magical Midway qui t'imprègne maintenant n'est pas une chose, Charlotte. Ce n'est pas une énergie inanimée sans conscience. Comme je te l'ai déjà dit, nous ne savons pas comment les cirques sont apparus ni comment un tel pouvoir a été investi dans des lignées familiales uniques. Nous savons que le pouvoir du Midway semble avoir une volonté propre. Il a un objectif, peut-être même un agenda. Il te permettra d'agir en tant que son agent pour la protection de ceux qui sont ici et le service des humains qui nous visitent. Mais nous n'avons jamais vraiment compris quel était son but ultime.

      — Attends une minute, balbutiai-je. Tu es en train de me dire que je suis en gros possédée par une sorte d'esprit omnipotent ou je ne sais quoi qui me prête son pouvoir ?

      Ce serait une évaluation assez précise, Charlotte.

      Ç'aurait été une excellente information à avoir avant que j'accepte de laisser une sorte de superpouvoir omnipotent faire du stop sur ma personne pour cette vie. Pour la première fois depuis que j'avais décidé de faire ça, j'avais un peu peur.

      Ce pouvoir n'a jamais été autre chose que bienveillant envers nous et tous ceux qui viennent ici, souligna Oncle Phil en voyant mon visage devenir anxieux. En treize générations, aucun Astley n'a jamais subi de préjudice à cause de ce pouvoir.

      — Mais si ce que tu dis est vrai, ce pouvoir ou cet être, ou quoi que ce soit, savait probablement que ta nourriture était empoisonnée. Je veux dire, s'il est omnipotent. Et il t'a laissé mourir ! Ça me semble être un préjudice, Oncle Phil.

      Peut-être que c'était mon heure, Charlotte, fit remarquer doucement mon oncle. Peut-être que c'était ton heure de prendre la relève. La vie elle-même, pour les paranormaux comme pour les humains, emprunte des voies mystérieuses. Nous partageons le contrôle avec l'univers, ma chère. Il y a le libre arbitre au sein de notre destin. Mais ne doute jamais que nous avons chacun un destin. Ce qui importe, ce sont les choix que nous faisons face à ce destin.

      — D'accord, soyons un peu moins cours de philo de fac pendant un moment, dis-je. Pourquoi n'y a-t-il pas d'autres sorcières au Midway ?

      L'énergie qui anime cet endroit est... inconfortable pour elles si elles ne sont pas de notre nature particulière. Oncle Phil se pencha en avant et posa ses coudes sur ses genoux. Nous les mettons très mal à l'aise, et pour des êtres puissants, ce n'est pas un sentiment qu'elles souhaitent volontiers éprouver. Le pouvoir que nous détenons est tellement au-delà de ce à quoi elles peuvent accéder qu'elles nous évitent soigneusement. Comme tu es nouvelle, tu es au plus faible niveau que tu n'atteindras jamais en termes de connaissances et de compétences, alors le Conseil est venu te tester.

      — Et l'autre cirque ?

      Le Cirque Makepeace ? Quoi, à son sujet ?

      — Ont-ils le même genre de super esprit que nous ou sont-ils quelque chose de différent ?

      Oncle Phil se rassit et sourit. Ils ont aussi un super esprit, comme tu l'appelles. Ce n'est pas le même que le nôtre, je ne pense pas. Ce que je veux dire, c'est que c'est le même type d'esprit mais pas la même conscience. Du moins, je n'ai jamais eu aucune indication d'un lien.

      — Donc ce sont des personnes différentes, en gros ? Oncle Phil grimaça à ma formulation triviale mais hocha la tête. — Est-ce qu'ils s'apprécient ? Je veux dire, est-ce qu'on met parfois les cirques côte à côte pour que les deux super esprits puissent discuter ou quelque chose comme ça ? Il secoua la tête négativement.

      Nous n'avons jamais été poussés à faire ça. Je suppose qu'ils peuvent communiquer entre eux d'une autre façon, ou qu'ils n'en ont pas envie.

      C'était beaucoup à assimiler.

      Pour une sorcière élevée par des sorciers non pratiquants dans le monde humain, tout cela semblait être des informations que j'aurais dû avoir il y a des années, pour pouvoir m'y adapter sans la pression d'en être responsable.

      Je ne pouvais rien y faire maintenant, alors j'essayai simplement de prendre une profonde inspiration et de réfléchir à ma nouvelle réalité.

      — As-tu déjà essayé de lui parler ? À ce super esprit ?

      Bien sûr, dit Oncle Phil avec surprise. Chaque jour où j'étais maître de piste. Il jeta un coup d'œil au chat rougeoyant toujours assis avec colère sur le lit. Mon estomac tomba à mes chevilles. Samson continuait à fixer silencieusement mais de façon menaçante avec des yeux plissés. Sa queue fouettait l'air d'avant en arrière dans son silence.

      — Oh, allez. Pas possible.

      Eh bien, il n'est pas le super esprit lui-même, mais il est ton intermédiaire avec lui.

      — Donc le super esprit est en colère contre moi parce que lui l'est ?

      Non, mais l'intermédiaire du super esprit est en colère contre toi, et cela pourrait te poser un problème à l'avenir.

      Samson siffla, et j'enfouis ma tête dans mes mains.
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        * * *

      

      Bien que je n'aie techniquement pas été ici une journée entière, je sentais ma vie se resserrer autour du Magical Midway et de son histoire bizarre et de ses étranges habitants. Même si j'avais été élevée avec une éducation paranormale, je n'aurais pas été préparée pour le poste de maître de piste. Rien dans cet endroit ne fonctionnait selon des règles standard, paranormales ou humaines.

      J'avais besoin de prendre l'air.

      Alors que je marchais le long du chemin vers le chapiteau, des gens que je connaissais vaguement me souriaient. Beaucoup inclinaient la tête en signe de reconnaissance et poursuivaient leur chemin. Le Magical Midway n'avait pas été ouvert aux visiteurs humains depuis la mort d'Oncle Phil, et l'énergie habituellement frénétique du travail et de la préparation était beaucoup plus calme.

      En tournant au coin de l'allée des yourtes, j'aperçus le centaure mielleux Dergal pris en sandwich entre deux femmes hurlantes à vingt pieds devant moi. À sa droite, Stephanie Clodion enfonçait son doigt dans sa poitrine ciselée tout en déversant sa fureur sur lui. À sa gauche, Alessandra Atwater pleurait des larmes de colère.

      Je devais reconnaître le mérite du gars. Je n'aurais pas voulu me tenir entre une naïade furieuse et une satyresse en colère.

      — Tu m'avais promis que tu serais fidèle ! Tu avais juré que ça n'arriverait plus jamais ! gémit Alessandra tandis que son poing frappait le bras épais et musclé de Dergal. Pourtant, tu es encore là, et tu m'humilies avec cette femme-chèvre comme dernière indignité lancée dans ma direction !

      — Et tu n'es pas un satyre, Dergal ! Je n'autorise pas ceux avec qui je m'accouple à profiter du plaisir auquel nous, les satyres, avons droit. Je ne partagerai pas l'un de mes groupes avec une naïade pleurnicharde et jalouse !

      — Allons, allons, mesdames, ronronna Dergal en restant impassible face à leurs coups et leur colère. Je vous aime toutes les deux à ma façon. Pas besoin de tout ce drame.

      — Du drame, cracha Alessandra avec mépris en le frappant à nouveau, et la fureur traversa le visage de Dergal. Alors que son bras s'élançait vers son épaule, j'aperçus un vilain bleu sur son avant-bras. Tu ne devrais même pas respirer l'air de ce Midway pour participer à quelque drame que ce soit, espèce de butor déloyal, mal famé et manipulateur. Tu te crois trop important !

      Je reculai derrière le manège et observai la scène. D'autres créatures paranormales passaient tranquillement, ignorant le trio qui criait à côté de l'enclos des cerfs-garous. Quelques yeux jetaient un rapide coup d'œil au triangle amoureux, secouaient la tête et accéléraient le pas pour s'éloigner du groupe.

      Je ne savais pas quoi faire.

      Était-ce à moi d'intervenir entre ces personnes et de gérer leurs disputes embarrassantes ? Devais-je simplement laisser ces problèmes personnels se régler d'eux-mêmes ? Je n'en avais aucune idée.

      Je tentai de lire chacun des participants. Stephanie était en colère, mais pas au point que je puisse qualifier cela de rage ou penser qu'elle avait perdu le contrôle. Dergal était suffisant et amusé par l'état émotionnel des deux femmes. Alessandra était... effrayée. Et très triste.

      — J'aurais préféré que ce poison te tue, toi ! Tu n'es qu'un menteur ! hurla Alessandra Atwater en tournant les talons et en repartant d'un pas rageur vers l'attraction du Bateau de Charybde.

      — Va brouter de l'herbe, homme-cheval, lui lança Stephanie en tournant elle aussi les talons pour se diriger vers le jeu des Bouteilles de Lait. Tu n'es pas assez malin pour gagner aux jeux auxquels tu joues ! cria-t-elle par-dessus son épaule.

      — Eh bien, dis-je à voix haute pour moi-même.

      — Eh bien, en effet, répondit une voix inconnue. Je tournai vivement la tête et aperçus l'un des nouveaux membres du Midway, Fortuna Delphi.

      La petite femme était l'image même de la diseuse de bonne aventure avec ses lèvres rouge rubis, ses cheveux sombres et ses couches flottantes de vêtements paysans. Des foulards de soie virevoltants pendaient de ses cheveux et de ses membres, et des clochettes tintaient dans le vent.

      — Quand je suis sortie de ma tente, je vous ai vue et j'ai pensé venir vous dire bonjour. C'était toute une scène, n'est-ce pas ?

      — J'espère que ça n'arrive pas quand les humains sont là, dis-je à Fortuna. Je tendis la main et me présentai formellement.

      — Ne présentez jamais votre main à une diseuse de bonne aventure, à moins que vous ne souhaitiez qu'elle soit lue, rit Fortuna en l'écartant d'un geste et en faisant la révérence en retour. C'est un plaisir de vous rencontrer, Mme Astley. Je n'étais pas là assez longtemps pour bien connaître votre oncle, mais il m'a offert une place quand je craignais de n'en trouver aucune. J'en étais très reconnaissante.

      — Vous veniez du Cirque Langdon, n'est-ce pas ?

      — En effet, acquiesça-t-elle, et son expression devint nostalgique et triste. C'était ma maison pendant quatorze ans. Depuis que ma visite au Cirque Langdon, quand j'étais adolescente, a éveillé ma capacité latente.

      Fortuna me fit signe de la suivre dans sa tente, ce que je fis. Une fois à l'intérieur, mon nez se remplit du parfum des roses bleues tandis que mes yeux s'adaptaient à la douce pénombre enfumée de la salle de lecture de la femme. — Du thé ?

      Ma bouche s'assécha à cette suggestion, bien que je déclinai poliment. Refuser la nourriture et les boissons de tous ceux que je rencontrais ou retrouvais au Magical Midway allait être une vraie plaie. Sans compter que c'était impoli. — Quelqu'un m'a dit que vous étiez en fait humaine. Je ne pensais pas qu'il y avait des humains dans les villes ou les foires paranormales.

      — Quelque part dans mon ascendance, il y a sans doute une sorcière, un elfe ou quelque créature dotée du don d'intuition et de clairvoyance. Comme on me l'a expliqué, le fait de franchir la barrière d'une foire paranormale peut éveiller cette capacité latente chez certains humains. Même quand elle est restée dormante pendant des générations.

      Je ne savais pas cela. Les choses que j'ignorais semblaient s'accumuler en une tour d'informations. En toutes ces générations, personne n'avait écrit tout ça ? Vraiment ?

      — Puisque les humains ne peuvent pas entrer dans les villes paranormales, poursuivit Fortuna, une personne ayant cette capacité devrait venir à une foire pour que cela se produise, donc c'est extrêmement rare. De plus, elle devrait reconnaître ce qui se passe avant de repartir et que cela redevienne dormant.

      — Vous êtes donc une sorte de licorne.

      — Non, je ne peux pas me métamorphoser, répondit Fortuna.

      — Non, je veux dire... ah, laissez tomber. Donc si vous quittez la foire, vous perdez cette capacité ?

      — Oui, acquiesça Fortuna en m'indiquant une chaise. Quand je suis hors de ces terres, je suis une humaine ordinaire, sans plus ni moins d'intuition qu'un humain normal. Vous comprenez maintenant pourquoi j'étais si reconnaissante envers votre oncle de m'avoir accordé une place ici.

      — C'est... à la fois beau et tragique.

      — Je suis d'accord, sourit Fortuna en repoussant une mèche rebelle de ses yeux. Votre choix de me permettre de rester ici me permet de continuer à être la voyante que je pense être destinée à être. Je pensais qu'il était important que vous le sachiez, au cas où vous n'en seriez pas consciente.

      — Si Oncle Phil vous a engagée, je ne vois aucune raison de changer quoi que ce soit. Honnêtement, je n'en sais pas encore assez pour changer quoi que ce soit, vraiment.

      — Mais vous le pourriez. Je préférerais ne pas me retrouver un jour assise seule dans un champ alors que mon monde disparaît sans moi.

      Je penchai la tête et haussai un sourcil, perplexe.

      — Le directeur doit accepter que quelqu'un puisse rester. Vous devez décider que le demandeur peut faire partie de la communauté, et une fois que vous décidez en notre faveur, nous y sommes liés. Bien que d'autres créatures paranormales puissent entrer sur le terrain, elles resteront sur le terrain physique lorsque vous déplacerez le Magical Midway vers son prochain emplacement, à moins que vous ne les acceptiez comme résidents. Ce n'est qu'alors que la magie du Midway les inclut aussi.

      — Wow, c'est dur. Mais c'est bon à savoir. Parfois, j'ai l'impression que tout le monde en sait plus que moi sur tout ça, dis-je à Fortuna avec une certaine frustration teintée d'apitoiement.

      — Chacun de nous connaît bien les parties qui nous concernent, me dit-elle avant de siroter délicatement son thé. Toutes les parties ne sont pas pertinentes, et toutes les parties ne sont pas connues. Les deux midways qui restent sont les deux dernières magies véritablement mystérieuses qui subsistent dans le monde. Leurs secrets n'ont pas encore été entièrement compris, dit Fortuna, avant de marquer une pause dramatique. Peut-être ne sont-ils pas destinés à l'être.
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        * * *

      

      J'ai quitté la tente de Fortuna avec le sentiment d'avoir peut-être fait une nouvelle amie. Durant toutes mes années de visites, j'avais noué quelques connaissances à la Foire Magique. Fiona était la seule paranormale que je pouvais considérer comme une véritable amie.

      Avec seulement une semaine, je ne m'étais tout simplement jamais vraiment ouverte aux autres. Il faut avouer qu'il y avait aussi d'autres raisons.

      Certains, comme les frères Larry, étaient difficiles à imaginer comme de vrais amis. Tous les frères, à l'exception de Bob, semblaient incapables de prononcer plus d'un mot par phrase la plupart du temps. Même si je les avais rencontrés auparavant, je ne me voyais pas passer une soirée avec Kat et Ari Riddle. Des heures d'écoute des sphinx rimant en conversation décontractée m'auraient probablement donné une migraine carabinée.

      Fortuna Delphi, en revanche, semblait être quelqu'un avec qui je pourrais traîner.

      Avant que je ne quitte sa tente, elle m'a suggéré d'aller voir Alessandra Atwater, la naïade triste de la confrontation amoureuse triangulaire de tout à l'heure.

      Alessandra venait consulter Fortuna et recevoir ses conseils depuis plusieurs semaines. Comme un prêtre gardant sacré le secret de la confession d'un pénitent, la diseuse de bonne aventure a refusé de me révéler la raison de sa suggestion, mais a insisté pour que ce soit ma prochaine étape.

      Je suis passée devant la tente du mentaliste. En contournant la Maison Hantée, je suis arrivée à la magnifique attraction aquatique des naïades. Le parcours en bûches se tordait, montait, descendait et se repliait sur lui-même dans un espace relativement restreint. Les visiteurs humains en avaient largement pour leur argent, ainsi qu'une expérience unique qui n'aurait pas pu être reproduite dans un parc d'attractions non magique.

      — Madame la Directrice ! m'a appelée Anya, l'une des sœurs naïades, en sortant de derrière une cascade. Félicitations pour votre promotion ! Il était grand temps qu'une femme dirige ce spectacle.

      Les cheveux roux de la naïade étaient coupés courts et en épis. Des patches avec des slogans féministes couvraient sa veste en jean. Un pantalon cargo de couleur militaire et des bottes tactiques noires à embout d'acier complétaient l'ensemble. Anya avait l'air prête à participer à une marche des femmes à tout moment.

      — Merci, bien que j'aurais préféré que cela se produise d'une manière bien différente, lui ai-je dit en lui serrant fermement la main qu'elle me tendait. Aïe. Lorsqu'elle m'a enfin lâchée, j'ai dû remuer mes doigts pour m'assurer qu'aucun os n'était cassé. Je venais en fait voir comment allait Alessandra. J'ai assisté à une dispute entre elle, Dergal et Stephanie.

      — Nom d'une flaque de boue ! Ces sœurs qui sont les miennes, toujours coincées dans ce truc de charmer un homme, le faire tomber amoureux, puis décider ou non de le noyer dans le lac.

      — Vous noyez des hommes dans des lacs ?

      — Eh bien, pas récemment.

      — Oh. C'est une bonne chose, je suppose.

      — Je suppose que ça dépend de l'homme et s'il mérite d'être noyé, a ri Anya. Ne vous inquiétez pas, Madame la Directrice, l'une des choses que nous avons jurées en rejoignant la Foire Magique est que nous ne causerions aucun mal. Cela inclut de ne pas noyer les gens, même s'ils méritent de mourir.

      — Y a-t-il une limitation magique sur vous ? Genre, si vous tuez quelqu'un, vous vous retrouverez soudainement à l'extérieur de la limite sans pouvoir revenir ?

      — Non. Mais quelle est la probabilité que vous ne deviniez pas que c'est l'une d'entre nous si un Dom Juan se retrouve soudainement à flotter face contre l'eau dans notre attraction aquatique ?

      J'ai haussé les épaules. — Bien vu.

      — Et c'est pourquoi nous ne les noyons pas, a dit Anya en écartant les bras.

      — Alors que faites-vous ?

      Anya s'est détournée et m'a fait signe de la suivre à travers la cascade. — Ma sœur Alessandra est ici dans la salle des opérations pour l'attraction aquatique. Je vais vous conduire à elle si vous me suivez.

      Eh bien, c'était une esquive si j'en ai jamais vu une. Ce n'était même pas une esquive habile. Je n'avais pas beaucoup d'éducation paranormale, mais j'avais étudié la mythologie au lycée. Si certains des mythes qui entouraient ces nymphes étaient exacts, je me demandais pourquoi un homme voudrait sortir avec les Atwater.

      Anya a disparu à travers la cascade d'eau.

      Tendant la main, j'ai nerveusement placé mes doigts sous l'eau et j'ai été choquée de ne sentir aucune humidité. Qu'est-ce que c'est que ça ? J'ai plongé ma main et ressenti un picotement d'énergie.

      En passant sous les filets d'eau, je me suis sentie purifiée d'une manière que j'avais rarement connue auparavant. Mes muscles tendus se sont détendus, mes cheveux sont devenus plus volumineux, et mes nombreuses préoccupations m'ont semblé plus légères. En émergeant de l'autre côté de la zone d'opérations fermée, j'ai eu le souffle coupé.

      — Sacrément cool, hein ? a ri Anya. J'adore voir la tête des gens après qu'ils soient passés dessous pour la première fois.

      — Qu'est-ce que c'est ? C'est incroyable.

      — Nous n'avons pas de magie comme vous les sorcières, mais nous pouvons faire faire à l'eau presque tout ce que nous voulons. Nous pouvons la faire maudire ou purifier, rendre les gens heureux ou tristes. Cette cascade en particulier est comme une journée spa en trois secondes, a expliqué Anya. Elle vous donne les résultats d'une journée spa sans avoir à perdre dix heures assis dans le hammam, à vous faire masser, à recevoir un soin du visage et à faire aligner vos chakras et votre énergie.

      — Eh bien, je me sens définitivement alignée, lui ai-je dit.

      — Les effets ne durent malheureusement que quelques heures, a murmuré d'une voix rauque Alessandra depuis le coin d'une petite alcôve attenante à la grande salle. Ces derniers temps, j'ai l'impression que je devrais simplement mettre ma chaise dessous et y rester. Bon après-midi, Madame la Directrice.

      — Est-ce que tout le monde pourrait simplement m'appeler Charlotte ? Tout ce truc de titre de directrice me met mal à l'aise.

      — Bien sûr, Madame la Directrice Charlotte, a dit Anya.

      — Non, juste Charlotte. Pas de directrice. Je suis juste Charlotte.

      — Vous n'êtes définitivement pas juste quelque chose. Seules deux femmes avant vous ont été directrices de la Foire Magique, alors que la fondatrice Astley était une femme ! Vous devriez être fière de porter ce titre. Je parie que les centaures font une crise d'apoplexie à cette idée ! a ri Anya à gorge déployée tandis qu'Alessandra baissait le menton sur sa poitrine, les yeux fermés.

      — Ça va, Alessandra ? Je ne veux pas être indiscrète, mais j'ai vu le remue-ménage avec Dergal et Stephanie sur la Foire. Je voulais venir voir comment tu allais, m'assurer que tout va bien.

      — Merci de votre inquiétude, Charlotte, murmura la délicate nymphe blonde. Je ne sais pas pourquoi je me laisse encore affecter par la façon dont il me traite. J'aurais dû comprendre depuis longtemps qu'on ne peut pas lui faire confiance. Pourtant, je continue de retourner vers lui.

      — Je t'avais dit que c'était une mauvaise fréquentation, lui dit Anya. La femme à l'air dur s'approcha de sa sœur et se pencha à côté d'elle. Tu mérites tellement mieux que cet horrible centaure. Alessandra hocha la tête et tira sur ses longues manches pour couvrir ses poignets, les serrant dans ses poings comme une enfant.

      — Je voulais aussi vous demander à propos de ce bleu sur votre bras. Il avait l'air plutôt sérieux. Alessandra pâlit à ma question tandis qu'Anya me regardait avec confusion. La femme silencieuse serra ses manches encore plus fort dans ses mains, croisant les bras.

      — Montre-moi, dit Anya d'un ton sec. Elle se tourna vers sa sœur et tendit la main vers le poignet d'Alessandra. Celle-ci secoua vigoureusement la tête, reculant et se pressant contre le mur. Je suis sérieuse, Alessandra. Montre-moi tes bras.

      Les larmes coulaient sur le visage de la naïade alors qu'elle s'affaissait en réponse aux exigences de sa sœur. Alessandra desserra ses poings et ouvrit ses paumes. Anya remonta les deux manches du pull et hoqueta en voyant les ecchymoses noires et violettes qui couvraient les bras de sa sœur. En m'approchant, je pus distinguer l'empreinte de gros doigts.

      — Je n'ai même pas besoin de demander qui t'a fait ça. Oh, ma sœur, pourquoi as-tu caché cela ? Comment as-tu pu retourner vers cette horrible excuse d'homme ? Anya, d'habitude dure à cuire, avait les larmes aux yeux en caressant les cheveux de sa sœur blessée. Tu vas rester loin de lui à partir de maintenant, tu m'entends ?

      — Je le ferai, dit Alessandra. Je l'avais mis en colère. Il m'a trouvée à la fête des cerfs-garous sans lui, alors qu'il m'avait dit de ne pas y aller. Je sais à quel point il peut être jaloux, j'aurais dû faire plus attention. Ce n'était pas entièrement de sa faute.

      — Bien sûr que si, dis-je avec colère aux deux nymphes. Elles sursautèrent et levèrent les yeux vers moi comme si elles avaient oublié ma présence. C'est Dergal qui a fait ça, je suppose ?

      — Oui, mais il ne réalisait pas à quel point il me serrait fort. Le magicien, le nouveau du Cirque Langdon, est sorti alors que nous passions devant sa tente. Je suppose qu'il nous a entendus et est intervenu.

      — Que s'est-il passé ensuite ? demandai-je à Alessandra.

      — Il a fait lâcher prise à Dergal, puis m'a raccompagnée jusqu'à la cascade. Les hommes ne peuvent pas traverser ses eaux, alors Mark s'est assuré que j'étais en sécurité au-delà de ses brumes. Je ne sais pas où il est allé après ça.

      Je jetai un coup d'œil vers la cascade, mais je ne pouvais rien voir à l'extérieur.

      Je ne connaissais pas grand-chose de Mark Botsworth, mais je savais que c'était un humain doté de capacités télékinétiques qui avaient dû s'éveiller comme celles de Fortuna Delphi quand il était arrivé au Cirque Langdon. Il réalisait des tours de mentaliste pour les humains, mais je n'avais pas connaissance d'autres pouvoirs.

      Intervenir contre un centaure agressif pour protéger Alessandra était un acte impressionnant de bravoure. Les centaures étaient notoirement forts — comme les bras d'Alessandra pouvaient malheureusement en témoigner.

      — Je veux que tu restes loin de Dergal, lui dis-je, surprise par ma propre véhémence. Personne ne devrait lever la main sur qui que ce soit à la Foire Magique, et personne ne devrait avoir de raison d'avoir peur de quelqu'un d'autre.

      — Tu me laisseras le noyer ? me demanda Anya avec espoir.

      — Je dois admettre que l'idée m'a traversé l'esprit depuis que j'ai vu ses bras, lui dis-je. Mais non, je ne pense pas que noyer Dergal soit la solution ici. Aussi satisfaisant que cela puisse être pour tout le monde dans cette pièce.

      — Je te l'ai dit, maîtresse du cirque, certaines personnes méritent de mourir, fit remarquer Anya.

      — Qui a le droit de décider cela ?

      — Eh bien. Toi. Tu es la maîtresse du cirque, me dit Anya comme si mon pouvoir de vie et de mort sur tous les résidents de la Foire Magique était évident. Nous avons tous accepté d'être soumis à ton jugement.

      — Dans le monde humain, maltraiter son partenaire vous vaudrait de la prison. Il y aura certainement des conséquences pour Dergal. D'abord, cependant, je dois comprendre pleinement tout ce qu'il a fait. Anya hocha la tête tandis qu'Alessandra se couvrait le visage de ses mains.

      — Je m'assurerai d'ici là qu'il ne puisse blesser personne d'autre, leur promis-je à toutes les deux. Du moins, dès que quelqu'un m'aura expliqué comment faire.

      — Demande au chat, dit Anya.

      — Bien sûr. Le chat.

      Je suggérai à Anya et Alessandra de rester sous la protection de la cascade jusqu'à ce que je leur donne le feu vert, puis je quittai l'attraction aquatique pour aller arranger les choses avec mon familier.
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      — Samson, tu es là ? ai-je appelé en entrant dans la yourte d'Oncle Phil.

      Le silence m'a accueillie. Un silence oppressant, colérique et réprobateur.

      Mes yeux ont balayé l'intérieur, cherchant l'origine des émotions négatives que je pouvais sentir me frapper par vagues. Plus près de la zone de couchage, j'ai repéré la lueur rouge-noir de colère toujours enroulée sur le couvre-lit. Les oreilles sensibles en forme d'entonnoir du chat bougeaient à mesure que je me déplaçais, indiquant qu'il était conscient de ma présence malgré son absence totale de reconnaissance.

      — Tu m'ignores maintenant ?

      Silence. Les oreilles ont tressailli.

      — Écoute, ai-je dit en grimpant au milieu du lit king-size et en m'asseyant en tailleur devant lui. J'admets volontiers que je ne sais pas ce que je fais. J'essaie, mais c'est complètement différent de tout ce que j'ai vécu dans le monde humain. Il y a des règles, des différences et des exigences non écrites que je ne connais pas encore. Si j'en ai violé une et que j'ai blessé tes sentiments, j'en suis vraiment désolée.

      Le chat a levé la tête et bâillé. Avec une grâce serpentine, il s'est levé pour s'éloigner de moi, a marché deux pieds plus loin sur le lit, et s'est rabaissé dans une position de sphinx.

      Eh bien, au moins il était réveillé et me regardait.

      — Samson, je ne sais vraiment pas quoi dire d'autre. Je ne comprends pas vraiment ce que j'ai fait qui t'a mis si en colère, donc je ne sais pas comment m'en excuser ou arranger les choses.

      Notre lien est différent de tout autre lien entre deux créatures au monde, a envoyé Samson d'un air impérieux. Ouvrir notre lien aux autres ne se fait tout simplement pas. Tu as profané notre relation.

      — Je ne voulais pas. Je ne savais pas, Samson, lui ai-je dit en tendant la main pour caresser sa tête. Samson a sifflé quand mes doigts se sont approchés de son nez et j'ai reculé. Oh là là.

      J'ai fouillé dans ma tête pour tout ce que je savais et tout ce que je comprenais des chats du refuge pour trouver un moyen de communiquer à ce chat omnipotent que je tenais à lui.

      J'ai fixé ses yeux et j'ai cligné lentement.

      Arrête ça, a aboyé Samson. Tu as l'air ridicule.

      J'ai encore cligné lentement et poussé un profond soupir.

      Tu sais faire ça, mais tu ignorais l'offense d'ouvrir ma voix à ton ami cheval ? Vraiment ? a demandé Samson avec plus d'arrogance teintée d'incrédulité.

      — Je ne m'en rendais vraiment pas compte, Samson. Avec l'assassinat d'Oncle Phil, je pensais simplement que c'était plus facile pour nous tous de parler puisque nous essayons tous de démêler ce qui s'est passé. Ça m'évitait juste de jouer l'intermédiaire. Je suis vraiment, vraiment désolée si je n'ai pas compris ce que ça signifiait.

      Tu ne devrais pas avoir à comprendre. Juste savoir. Juste sentir. C'est comme ça, c'est tout, m'a dit Samson en se levant.

      — Je ne suis pas singulièrement intuitive, Samson.

      Ton pouvoir même est l'intuition ! Même avant que tu ne deviennes la maîtresse de piste ! a craché Samson alors que sa fourrure se hérissait.

      — D'accord, je ne suis pas intuitive magiquement. Je peux sentir que tu es en colère. Très en colère contre moi. Mais c'est une émotion simple. Je ne peux pas sentir un lien entre nous. Ce n'est pas un talent que j'ai.

      Si un chat pouvait lever les yeux au ciel, je jurerais que Samson l'a fait. Il s'est levé avec un geste théâtral et a traversé le lit pour grimper sur mes genoux. En s'installant, une patte est venue se poser sur ma cuisse. Samson a doucement sorti ses griffes et enfoncé ses ongles en forme d'aiguille à travers le jean et dans ma chair.

      Vois qui nous sommes, a-t-il pensé.

      Un vortex a explosé dans mon esprit. J'ai jeté mes bras en arrière et agrippé le lit pour me stabiliser face à l'assaut vertigineux. Des images ont défilé les unes après les autres comme un diaporama rapide.

      Samson et moi étions enveloppés dans un cocon de lumière scintillante rose, bleue et blanche, des filaments de cordes rose argenté qui s'étendaient sur tout le Midway et nous reliaient à chaque habitant. Certaines cordes s'étendaient au-delà de la frontière vers des habitants qui avaient quitté le Midway mais y étaient toujours liés magiquement.

      Tu le vois ? a demandé Samson. J'étais tellement submergée que je ne pouvais pas répondre.

      La dernière image révélait notre cocon lumineux avec une épaisse corde argentée jaillissant au-dessus de nous comme un tronc vers un dôme d'énergie qui s'étendait pour englober tout le Magical Midway. Le dôme miroitait, clignotait et étincelait.

      Au centre du dôme, l'image du premier maître de piste brillait d'un éclat iridescent aveuglant. Puis il y avait un autre maître de piste et encore un autre. À chaque nouvelle évocation de mes ancêtres, l'image du loyal Samson restait inchangée à côté de chacun d'eux.

      Juste au-delà de la vision de Samson, j'ai cru apercevoir une image dans le dôme. Un visage souriant, si brillant que je ne pouvais pas le regarder. Au moment où je pensais enfin l'entrevoir entièrement, le vortex d'énergie, de son et de lumière a disparu de mon esprit aussi vite qu'il l'avait envahi.

      Voilà qui nous sommes, m'a dit Samson en levant la tête. Nous sommes liés. Nous ne sommes pas nous. Nous ne sommes pas deux. Nous sommes maintenant un.

      — Je comprends, ai-je haletė en essuyant la sueur de mon front (même si je ne comprenais pas complètement). Bien que je n'aie pas bougé, j'avais l'impression d'avoir couru un marathon. Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine.

      Après quelques minutes de silence et de respiration profonde, mon rythme cardiaque est revenu à la normale et je me suis sentie capable de parler à nouveau. — Merci de m'avoir montré ça. Je suis vraiment désolée. Je sais que j'ai besoin de toi dans tout ça, Samson. Je vais annuler ce que j'ai fait. Je pensais juste que ce serait plus facile.

      Il est plus facile de ne pas protéger le lien, m'a dit Samson. Mais une relation faible ou violée peut mettre en danger tout ce que tu viens de voir.

      J'ai hoché la tête et tendu la main pour caresser la douce fourrure du chat. J'avais l'impression de mieux le comprendre qu'avant. Samson était sarcastique, critique, hautain et parfois un vrai casse-pieds.

      Il avait aussi plus de deux cents ans et en savait beaucoup plus que moi sur tout cela. Il savait ce qu'était le visage dans le dôme d'énergie, alors que je ne comprenais même pas comment traiter ce que j'avais vu.

      J'ai murmuré les mots pour défaire ce que j'avais fait au chaudron. J'ai senti l'expansion claquer comme un filament élastique d'énergie que j'aurais coupé avec des ciseaux.

      Merci, a dit Samson, et il a posé sa tête sur mes genoux. Un doux ronronnement émanait de lui.

      — Quand tu veux, lui ai-je dit affectueusement. Mais quand tu auras fini ta sieste, on a un problème.

      Il sera toujours là quand j'aurai terminé. J'ai juste besoin de quelques instants. Ensuite, nous nous occuperons de la dernière catastrophe en date, a soupiré Samson.
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        * * *

      

      Quand Samson eut fini de renouer notre lien et de se câliner, nous avons rapidement créé un cocon autour de Dergal pour qu'il ne puisse blesser personne d'autre. Samson m'a ensuite demandé d'aller chercher Fiona, pendant qu'il rappelait Oncle Phil à la yourte.

      Nous nous sommes à nouveau réunis dans les quartiers de mon oncle. Bien que Fiona puisse encore entendre Oncle Phil, elle ne pouvait plus écouter aucune des communications de Samson.

      — Donc, à ce stade, nous savons que Jeannie a dit que Dergal avait pris la coupe, ai-je expliqué. Dergal dit qu'il ne l'a pas prise. Alessandra dit que Dergal l'a traînée hors de la fête des cerfs-garous, Dergal dit qu'il n'a jamais été à cette fête. Au fait, Dergal est un vrai connard violent, donc il est passé en tête de la liste des suspects.

      — C'est effectivement un peu un salaud, mais je suis curieuse de savoir pourquoi tu as décidé qu'il était violent ? a demandé Fiona.

      — J'ai vu une dispute entre lui, Stephanie la satyresse, et Alessandra, la sœur naïade blonde. Apparemment, il sort avec les deux et ment à chacune en lui disant qu'elle est la seule. Ce qui m'inquiète vraiment, ce sont les bleus sur les bras d'Alessandra. Elle dit qu'il l'a traînée hors de la fête des cerfs-garous, et que Mark Botsworth est intervenu pour l'éloigner de lui. J'ai vu les bleus. Ils sont vraiment affreux. Des bleus comme ça n'arrivent pas par accident.

      — Anya va lui couper les c... enfin, elle va être très en colère, a fait remarquer Fiona. J'ai acquiescé.

      — Anya était là quand j'ai parlé à Alessandra. Disons simplement qu'elle n'était pas ravie.

      — Moi non plus, je ne suis pas ravie. Cependant, je n'ai pas de rangers à bout d'acier et un couteau de chasse de 18 centimètres qui dit #balancetonporc, a dit Fiona. Dergal l'avait-il déjà maltraitée physiquement avant ?

      J'ai haussé les épaules en réponse. — Je n'ai pas demandé. Ça n'avait pas d'importance. C'était déjà trop que cet homme l'ait fait une fois.

      — C'est vrai.

      Je suis tellement surpris, a dit Oncle Phil. Dergal semblait être un jeune homme si poli. Et c'est un merveilleux mécanicien.

      Fiona et moi nous sommes regardées avec sympathie en essayant désespérément de ne pas lever les yeux au ciel.

      Quoi ? Qu'est-ce que j'ai dit ?

      — Oncle Phil, le fait qu'il semble poli et soit un bon mécanicien n'a rien à voir avec ce dont nous parlons. Il ne m'a pas semblé sympathique, d'ailleurs. Il m'a fait l'effet d'un serpent.

      Mais c'est un si beau jeune homme, toutes les filles semblent l'adorer !

      — Tu sais, Anya était vraiment enthousiaste à l'idée d'avoir une femme comme maîtresse de cérémonie du Magical Midway. Je commence à comprendre pourquoi, ai-je dit à Fiona en me penchant vers elle. Elle a hoché la tête d'un air entendu et a souri avec condescendance dans la direction générale de la voix désincarnée d'Oncle Phil.

      — Puisque tu es mort maintenant, Oncle Phil, Fiona et moi ne te ferons pas de leçon et ne t'expliquerons pas pourquoi tu n'es pas éveillé. Si tu étais vivant, par contre, on prendrait quelques heures pour t'en parler.

      Mais je suis éveillé. Je ne fais pas la sieste. Je suis totalement attentif ici ! a protesté Oncle Phil. Cette fois, j'ai levé les yeux au ciel.

      Moi, je suis éveillé, est intervenu Samson. Les chats ont des structures sociales matriarcales depuis des éons.

      — Bon, ça suffit. On s'égare, ai-je dit au groupe assemblé. Rien de ce que j'ai appris cet après-midi ne me donne plus d'indices sur la raison pour laquelle quelqu'un aurait tué Oncle Phil. Mais j'ai eu une idée en revenant de ma conversation avec les naïades. Et si Oncle Phil n'était pas la cible ?

      Pardon ? a demandé Oncle Phil, surpris.

      — D'après Jeannie, Dergal avait la coupe. Dergal nous ment clairement sur quelque chose, et ce n'est pas un type honnête. J'ai vu la dispute avec Stephanie et Alessandra. J'ai vu ses bleus. Et j'ai vu tout ça en moins d'une journée. Et s'il avait bien pris la coupe de Jeannie, mais qu'il n'avait pas été rapide pour l'apporter à la tente d'Oncle Phil ?

      — Tu veux dire que quelqu'un a peut-être essayé d'empoisonner Dergal, a dit Fiona en claquant des doigts. C'est tout à fait crédible. Je veux dire, j'ai moi-même envie de le tuer en ce moment, et je n'ai rien vu de tout ça de mes propres yeux.

      — Ça n'explique pas pourquoi il ment sur sa présence à la fête des cerfs-garous, ni pourquoi il ment sur le fait d'avoir eu la boisson, ai-je dit.

      — Non, en effet, a dit Oncle Phil.

      — Alors c'est la prochaine chose que nous devons découvrir.
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        * * *

      

      Fiona et moi avons quitté Oncle Phil et nous sommes dirigées vers le chapiteau. À ma surprise, Samson a sauté du lit et nous a suivies de près alors que nous cherchions le chef des cerfs-garous. Oncle Phil nous avait expliqué que les cerfs-garous étaient l'un des groupes les plus nombreux du Midway, et qu'Avalon était la biche alpha de ce groupe matriarcal.

      — La voilà, a dit Fiona en pointant du doigt une femme à l'air réservé assise sous un auvent à côté de l'entrée du chapiteau. Ses jolis cheveux bruns et ses traits de lutin n'attiraient pas particulièrement l'attention, mais sa posture a immédiatement attiré mon regard. Avalon semblait prête à bondir, et ses yeux scrutaient avec méfiance tous les environs à intervalles réguliers.

      — Est-ce que tous les métamorphes gardent un aspect de leur nature animale sous forme humaine ? On dirait qu'elle sent un mirador de chasse pendant qu'elle fourrage en pleine saison de chasse au cerf. Elle tremble presque.

      — Les métamorphes simples, oui.

      — Par opposition aux métamorphes plus complexes ?

      — Par opposition aux créatures magiques qui peuvent se transformer en animal, a dit Fiona avec un peu d'exaspération. Un kelpie n'est pas un métamorphe. Un kelpie est un kelpie, et nous pouvons nous transformer. Tu connais sûrement la différence, non ?

      — Non.

      Fiona s'arrêta de marcher et me regarda bouche bée.

      — Allons, sois sérieuse, Charlotte, dit-elle.

      — Je suis sérieuse. Honnêtement, Fiona. Je n'en avais aucune idée.

      Fiona me piqua la poitrine du doigt en s'approchant et dit d'un ton accusateur :

      — Toutes ces années d'amitié, tu pensais que j'étais simplement une métamorphe chevaline ?

      — Je suppose que je n'y ai jamais vraiment réfléchi, lui dis-je en reculant prudemment. Elle tapa du pied bruyamment, et je fis de mon mieux pour ne pas rire de cette expression très chevaline de son agacement. Fiona n'aurait apparemment pas apprécié mon observation, et je décidai que ma santé dépendait peut-être de ma capacité à garder certaines choses pour moi.

      Sage décision, projeta Samson.

      Merci, pensai-je en retour.

      — Charlotte, tu ne sembles pas réfléchir à grand-chose, dit Fiona en me tapotant la tête. Tu as de l'air humain entre les oreilles. Pas même de l'air paranormal. De l'air humain. De l'air humain inculte.

      — D'accord, miss je-sais-tout, dis-moi ce que je dois savoir avant qu'on parle à Avalon, alors ?

      — Ils sont matriarcaux, comme les cerfs. Ils sont craintifs et nerveux, comme les cerfs. Le troupeau est très timide, et leur comportement peut parfois être difficile à prévoir. Bien qu'ils se sentent en sécurité ici, les cerfs-garous vivent dans un endroit avec leurs prédateurs naturels, ils ne se détendent donc jamais complètement. Tu dois les traiter doucement.

      — Même l'alpha ?

      — Surtout l'alpha. C'est elle qui avertit le troupeau du danger. Tu peux perdre des dizaines de tes meilleures personnes à cause d'un mot de travers qui la fait paniquer, expliqua Fiona. Si tu gagnes sa confiance, le troupeau te fera confiance. Sinon, ils se cacheront tous ou s'enfuiront.

      — Charmant.

      — En ce moment, tu leur offres une protection, donc en théorie, tu as leur loyauté indéfectible, dit Fiona alors que nous marchions à nouveau. Ne dis rien qui pourrait être interprété comme une incapacité à les protéger.

      — Compris.
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        * * *

      

      Alors que nous approchions du bord de la canopée, Fiona tendit la main pour ralentir mon approche et chuchota :

      — Avalon ?

      La tête de la femme se tourna brusquement vers nous comme un élastique sur son cou, et en un clin d'œil, elle était debout, les muscles tendus. Après une longue pause, elle ne détendit que légèrement ses membres.

      — Oui ?

      — Avalon, voici Charlotte Astley. C'est la nouvelle directrice du Magical Midway.

      — Je sais, répondit doucement Avalon. Ses yeux se déplacèrent rapidement vers moi, puis revinrent vers Fiona.

      — Je lui ai dit à quel point les cerfs-garous sont importants pour le Midway, et Charlotte voulait venir tout de suite rencontrer la chef d'un troupeau si talentueux et accompli. Elle m'a dit que nous devions nous assurer que vous étiez satisfaite de tout et que vous n'aviez aucune inquiétude concernant le changement de direction, dit Fiona à la femme nerveuse.

      Ton amie ment comme une championne, pensa Samson à mon intention.

      Historiquement, certaines personnes ne pensaient-elles pas que les kelpies étaient des démons ? En fait, les kelpies sont-ils des démons ? lui demandai-je.

      Mieux vaut ne pas poser trop de questions de ce genre, me répondit Samson par la pensée. Souviens-toi simplement que même les créatures paranormales évoluent.

      J'avalai ma salive.

      — Nous allons bien, répondit Avalon en me jetant un coup d'œil rapide avant de baisser timidement les yeux. Je hochai la tête et souris à la femme timide.

      — J'en suis ravie, lui dis-je chaleureusement, en prenant un soin extraordinaire à garder mes mots doux. Ce qui n'était pas facile pour moi. J'étais plutôt bruyante et directe. Je veux m'assurer que tout le monde restera, et qu'il n'y a rien que je puisse faire pour vous.

      — Vous ne ferez rien pour nous ? Les yeux de la femme cerf-garou s'écarquillèrent de panique, et elle recula dans la chaise sur laquelle elle était assise. Celle-ci tomba avec un bruit sourd, la faisant sursauter encore plus.

      — Ce n'est pas ce que je voulais dire ! protestai-je en faisant un pas vers elle. Agressivement, réalisai-je trop tard. J'avais élevé la voix et fait un pas agressif vers elle. Ce qui était stupide. Un geste bête et idiot. Que Fiona m'avait déconseillé. Et que j'avais fait quand même.

      Parce que je suis une idiote.

      Le temps que je fige mon avancée, la femme terrifiée avait disparu. Elle avait quitté la zone si rapidement que je ne l'avais même pas vue partir.

      Fiona me regardait, bouche bée. En silence, elle leva ses paumes de chaque côté de ma tête et me tira les oreilles de la manière la plus humiliante qui soit.

      — De. L'air. Humain. Entre. Les oreilles, dit-elle en accompagnant chaque mot d'une pichenette.

      — Que faire maint... laisse tomber, je sais. Demander au chat.

      Samson frotta son visage contre ma cheville et éternua.
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        * * *

      

      — Que m'avez-vous fait, Directrice ? accusa bruyamment Dergal en s'approchant de Fiona et moi, me bousculant si fort que je laissai tomber le gobelet que ma mère m'avait donné. Nous marchions autour du Midway à la recherche de l'endroit où les cerfs-garous s'étaient retirés, quand le centaure en colère s'approcha.

      S'ils étaient quelque part à proximité, ils s'étaient sans doute enfuis en entendant la colère tonitruante de Dergal.

      — Bonjour, Dergal, dis-je d'une voix aussi amicale que possible envers un homme grand, musclé et amer qui porterait la main sur quelqu'un comme Alessandra. Samson appuya son corps svelte contre mon mollet et s'enroula autour de mes jambes tandis que Fiona fixait Dergal en silence. Juste un petit sort de protection.

      — Je peux m'occuper de moi-même, argumenta-t-il en se penchant pour ramasser mon gobelet par terre. Je n'ai pas besoin d'un sort de protection, alors vous pouvez me retirer cette cochonnerie tout de suite.

      — Je ne peux pas vraiment faire ça.

      — Bien sûr que si. Vous êtes la directrice. Faites-le !

      — Ne me donne pas d'ordres, Dergal, rétorquai-je, perdant patience avec lui. Une vague d'énergie approbatrice surgit rapidement de mon familier alors que Dergal s'avançait vers moi. Et tu as raison, je suis capable de te l'enlever. Je choisis de ne pas le faire pour le moment.

      — Espèce de stupide, arrogante...

      — Que se passe-t-il ici ? demanda Ningul, le chef des centaures, en s'approchant de nous quatre devant la Maison Hantée où il travaillait. Dergal, ce n'est pas une façon de parler à la directrice ! Mes excuses, Directrice.

      — Elle m'a enveloppé dans une sorte de sort de protection ! Je ne peux plus faire mon travail ni frapper quoi que ce soit avec un marteau ! Je ne peux même pas peler une orange ! s'exclama le centaure frustré en me repoussant mon verre de façon agressive.

      On a peut-être été un peu trop véhéments avec ce sort de protection, pensa Samson. On aurait peut-être dû être plus précis sur ce qu'il pouvait ou ne pouvait pas blesser.

      Tu sais, Samson, je ne me sens pas particulièrement coupable d'avoir un peu exagéré, ai-je répondu. En fait, j'apprécie sa mauvaise journée un peu plus que je ne le devrais.

      Tu es la maîtresse de piste, ricana Samson. Je suis ravi de suivre ton exemple ici.

      — Peut-être devrions-nous déplacer cette conversation hors de la voie publique et discuter de la situation dans un endroit un peu plus privé ? ai-je suggéré en remarquant que des visages se tournaient pour observer la scène.

      Ningul acquiesça, et nous nous sommes dirigés vers la Maison Hantée. Dergal nous suivit à contrecœur, les poings serrés et le visage crispé de colère.

      En entrant dans le hall d'entrée de la Maison Hantée, j'ai été ravie par le décor victorien raffiné, malgré la situation tendue. L'espace d'accueil avait de charmants sofas antiques contre chaque mur, et nous avons tous pris place.

      — Ningul, j'ai placé un sort de protection autour de Dergal en raison d'une accusation d'agression ayant entraîné des blessures, ainsi que d'une certaine inquiétude qu'il puisse être impliqué dans le meurtre de mon oncle.

      — Un meurtre ! Ningul semblait choqué par ma suggestion tandis que Dergal se laissait tomber en arrière sur le canapé en velours et se frappait le genou en ricanant. Il doit y avoir une erreur.

      — Il y a peut-être une erreur, lui ai-je dit, et un rapide contrôle de l'énergie de Ningul indiquait un choc extrême face à ma déclaration. Je n'avais aucune raison de croire que Ningul savait quoi que ce soit sur ce que Dergal aurait pu faire, mais maintenant je me sentais plus à l'aise de lui faire confiance.

      — Nous essayons actuellement d'enquêter pour avoir une image complète de ce qui s'est passé. Dergal a nié être à la fête des cerfs-garous, ainsi que d'avoir pris à Jeannie la boisson que nous savons avoir empoisonné mon oncle pour la lui donner. Jeannie, cependant, est certaine que Dergal avait la coupe.

      — Attendez une minute. J'étais à cette fête. J'ai vu Dergal plusieurs fois. Ningul se tourna vers le jeune centaure. Pourquoi leur as-tu dit que tu n'y étais pas ?

      — Je ne lui dois aucune explication pour quoi que ce soit que je fasse, railla Dergal.

      — Elle est la maîtresse de piste, Dergal.

      — Les femmes ne sont pas maîtresses de piste. Quand nous aurons un vrai maître de piste, je répondrai à ses questions. Nous sommes des centaures. Nous ne répondons pas à de simples femmes de n'importe quelle espèce, dit Dergal furieusement.

      Ningul fixa le visage suffisant de Dergal comme s'il lui avait poussé une deuxième tête. Les mains puissantes du chef des centaures passèrent nerveusement dans ses cheveux noirs tandis que les yeux des deux hommes se verrouillaient l'un sur l'autre. Après un moment, Ningul reporta son attention sur moi.

      — Tout d'abord, je dois m'excuser à nouveau pour le manque de respect du jeune Dergal. Je suis mortifié qu'un des miens vous parle de cette manière, dit Ningul. Il semble que nous ayons été assez laxistes dans l'enseignement de certaines de nos histoires à la nouvelle génération. Je vous promets que je vais rectifier cela.

      — Ça arrive, ai-je dit au centaure. Je ne suis pas aussi préoccupée par toute cette formalité, mais, franchement, il ne devrait pas parler comme ça à aucune femme. C'est ce qu'il a dit qui m'inquiète plus que la personne à qui il l'a dit.

      — Je comprends, Maîtresse de piste.

      — S'il te plaît, appelle-moi Charlotte. Je suis vraiment mal à l'aise avec toute cette formalité, ai-je dit à Ningul. Il acquiesça. En plus des problèmes qu'il cause dans l'enquête sur le meurtre de mon oncle, il a posé ses mains sur Alessandra. Je l'ai vue ce matin, et elle avait des bleus sur tout le long des bras.

      — Tu m'as dit qu'elle était malade et que tu la ramenais chez elle ! explosa Ningul en direction de Dergal. L'homme puissant se leva et se planta devant le jeune centaure. On ne laisse pas de bleus sur une femme qu'on essaie de ramener chez elle en toute sécurité ! Dergal fixa son chef de ses yeux sombres et serra les poings à ses côtés, mais ne dit rien sagement.

      — Mark Botsworth, le mentaliste, est intervenu entre eux. Je ne lui ai pas encore parlé, mais jusqu'à ce que je le fasse, je veux m'assurer que Dergal ne puisse blesser personne d'autre.

      — Je suis d'accord, et je vous remercie d'avoir empêché ce jeune poulain de s'engager davantage dans sa stupidité arrogante ! Tu vas dire la vérité à la maîtresse de piste ! Maintenant ! rugit Ningul à l'adresse de Dergal.

      J'ai tressailli, et Ningul ne criait même pas sur moi. Les centaures en colère étaient terrifiants à voir.

      Dergal bondit de sa chaise et leva le bras pour frapper le centaure plus âgé, mais son poing rebondit inoffensivement sur le menton de Ningul avec le bruit métallique désormais familier. Dergal rugit, se retournant pour fracasser son corps contre la porte de sortie.

      — Les animaux acculés sont rarement faciles à gérer, Ningul, dit doucement Fiona au chef des centaures. Ningul s'effondra sur le canapé et enfouit son visage dans ses mains. Elle se leva et alla s'asseoir à côté de lui, posant une main réconfortante sur son dos. Ceux de nature chevaline plus que tous les autres. On ne peut pas contrôler le troupeau. On ne peut que le guider et espérer qu'il suive.

      — Notre dernier chef était un homme fort. Mais il croyait que, comme les centaures d'antan, notre nature bestiale devait régner sur notre nature civilisée plus souvent que je ne le jugeais sain. Il autorisait le vin une fois par lune. Quand il est décédé, et que je suis devenu le chef, j'ai arrêté ça. Fiona acquiesça tandis que j'écoutais avec fascination.

      — Pourquoi n'autorisez-vous pas les centaures à boire du vin ? ai-je demandé.

      — L'alcool nous rend fous. Nous devenons agressifs, exigeants, avec des désirs de combattre et de conquérir les autres. Nous avons évolué avec le temps, et donc la folie n'est plus ce qu'elle était autrefois, m'a-t-il dit. Mais il semble que la folie ait également évolué. Le jeune Dergal boit trop de vin. Je pouvais le sentir sur lui ici. Son attitude, son agressivité... C'est une forme de folie des centaures.

      — Vois-tu, Charlotte, chaque créature paranormale a quelque chose qui s'apparente à un talon d'Achille. Une herbe, un aliment ou une boisson qui peut les ramener à leurs natures d'antan, m'expliqua Fiona tout en continuant à caresser distraitement le bras du malheureux Ningul avec douceur.

      — En tant que sorcière, tu as une sensibilité à la jusquiame, expliqua Ningul. Elle te fera sortir de ton corps et te permettra de promener ton esprit avec facilité. Il suffit d'une toute petite quantité, mais en trop grande quantité, elle séparera ton esprit de ton corps pour toujours.

      — Pour tout le monde d'autre, la jusquiame nous donne l'impression de voler, ou d'être ivres, ou peut nous sédater, donc nous sommes joyeusement à peine conscients si nous avons une blessure. C'est aussi génial si tu as mal aux dents, dit Fiona.

      — C'est bon à savoir. Bien que je ne sache pas où quelqu'un pourrait se procurer de la jusquiame.

      — Dans n'importe quelle pharmacie, même dans le monde humain, dit Ningul. Bien que ce ne soit pas aussi courant que le vin, qui est notre problème actuel.

      — Les humains vendront n'importe quoi, même si c'est toxique, dit Fiona.

      — Ouais, ouais, ouais, je sais, les humains sont méchants. Bla, bla, bla. Revenons au problème qui nous occupe. Si Dergal ne veut pas nous dire la vérité, comment allons-nous résoudre cette affaire ?

      Fiona et Ningul me regardaient avec expectative.

      Tu es la maîtresse de piste, dit Samson. Ils attendent que tu leur dises ce qui va se passer.

      — Il est peut-être temps de parler à Mark Botsworth, annonçai-je. J'aimerais savoir ce qu'il a vu.

      Ils acquiescèrent.

      C'est bon d'être reine, hmmm ? dit Samson.
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      Alors que nous sortions au soleil devant la Maison Hantée, Ningul nous informa qu'il allait chercher Dergal. Bien que le centaure en colère ne puisse blesser personne physiquement, il était déséquilibré, et Ningul voulait protéger les autres de lui, et lui de lui-même. Tandis que nous parlions doucement tous les trois au bas des marches, une tête scintillante traversa la porte fermée au-dessus de nous.

      Genre, à travers la porte. Une tête, juste à travers la porte. C'était un homme, beau, avec une coupe de cheveux à l'ancienne et des lunettes.

      — Excusez-moi, Madame la Directrice ? appela la voix.

      — Qu'est-ce que c'est que ça ? demandai-je à Fiona.

      — Un des fantômes. Dans la Maison Hantée ? Si Fiona ne cessait pas de me regarder comme si j'étais idiote, je me jurai intérieurement que je me faufilerais dans son enclos et ferais un nœud à sa fichue queue que personne ne pourrait jamais défaire.

      — Bon. Je suis sûre que c'est une question stupide. Mais je vais la poser quand même. Nous avons de vrais fantômes qui vivent dans la Maison Hantée ?

      — Bien sûr que oui, répondit Ningul en haussant un sourcil vers Fiona. Personne dans cet endroit maudit ne semblait se donner la peine d'être discret quant à leur choc face à mon ignorance. Que pensais-tu qu'il y avait dans la Maison Hantée ?

      — Euh, des animatroniques ? Comme à Disney World ?

      — Oh, je vous en prie. Comme si ce n'étaient pas de vrais fantômes à Disney World, dit la tête du fantôme toujours suspendue à la porte. Madame la Directrice, je voulais juste vous faire savoir que vous avez laissé votre gobelet noir ici.

      — Je ne pense pas que ce soit le mien. Le mien est argenté, pas... noir... Me souvenant lentement de la raison pour laquelle ma mère me l'avait donné, je montai les escaliers en courant et ouvris la porte en grand, traversant l'homme fantôme. Ce qui était aussi effrayant que vous pouvez l'imaginer.

      À côté de l'endroit où j'étais assise se trouvait le gobelet que ma mère m'avait donné. Il avait changé de couleur, passant d'un argenté brillant à un noir sombre et inquiétant. En retirant le couvercle, je pus voir des grains sombres de quelque chose flottant dans l'eau.

      Fiona, qui avait couru derrière moi, fixa la tasse avec stupéfaction. — Mais je pourrais jurer qu'il n'a jamais été près de ton verre ! Il est resté assis à côté de Ningul tout le temps !

      Ningul, qui avait suivi Fiona, tomba à genoux et baissa la tête, implorant ma pitié. — S'il vous plaît, Madame la Directrice, ne massacrez pas tout le troupeau à cause de la folie d'un jeune étalon ! Je vous supplie, Madame la Directrice, ne nous tuez pas tous !

      Le couloir se remplit instantanément de fantômes apparaissant de nulle part. La foule semblait occuper chaque espace disponible dans la zone d'accueil, murmurant et s'exclamant alors qu'ils regardaient Ningul à genoux avec inquiétude.

      — Oh, bon sang, est-ce que tout le monde pourrait s'arrêter une minute ! criai-je alors que le vacarme des fantômes bavardait, que Ningul suppliait et que Fiona hyperventilait. Le chaos de la panique étouffait toute pensée rationnelle et cohérente que j'aurais pu avoir. Calmez-vous, tout le monde !

      Pourquoi Ningul est-il à genoux ? demandai-je pratiquement en criant dans ma tête à Samson.

      Si quelqu'un est pris en train d'essayer d'assassiner un nouveau directeur dans la première lune de son règne, chaque membre de cette espèce coupable est tué. La responsabilité partagée est censée protéger le nouveau directeur pendant qu'il apprend à connaître sa nouvelle position, expliqua Samson.

      Oh, pour l'amour du ciel. Qui a eu cette idée insensée ?

      Le directeur numéro trois.

      Donc, je suis obligée de suivre cette règle ? Samson fit une pause en réfléchissant à ma question.

      Non, dit Samson.

      — Ningul, personne ne va massacrer aucun troupeau de quoi que ce soit. Lève-toi, lui dis-je en le tirant de ses genoux. Maintenant, vous tous les fantômes, avez-vous vu quelque chose ? Avez-vous vu le gobelet passer de l'argenté au noir à un moment donné ?

      — Non, Madame la Directrice, dit un fantôme. Les autres esprits confirmèrent doucement qu'ils n'avaient rien vu non plus.

      — Le gobelet était noir quand vous êtes venue nous rendre visite, me dit une jeune fille scintillante. Je le sais parce que je regardais par la fenêtre à l'étage même si Maman me dit que je ne devrais pas regarder par la fenêtre. Mais je le faisais, et j'ai trouvé joli que votre gobelet s'accorde avec Samson.

      — Comment t'appelles-tu, ma chérie ? demandai-je à la petite fantôme en m'approchant d'elle.

      — Anna. Ma maman est là-bas, dit-elle joyeusement. Sa mère scintillante sourit et inclina la tête dans ma direction.

      — Quel âge as-tu, Anna ?

      — Deux cent cinquante-sept ans ! me dit-elle fièrement. Je fixai la fillette.

      — Madame la Directrice, la mère d'Anna s'avança et enveloppa sa fille d'un bras fantomatique. Anna avait cinq ans quand elle et moi avons quitté le monde matériel dans un incendie de maison. Elle avait cinq ans et elle aura toujours cinq ans. Je m'approchai et m'accroupis pour que la petite fille fantôme et moi puissions nous regarder dans les yeux... enfin, dans ce qui ressemblait à des yeux.

      — Eh bien, pour une petite fille, Anna, tu as fait un travail formidable. C'était une information importante, merci. Je rapprochai mon front du sien, et elle gloussa alors que les contours de son visage se brisaient et se brouillaient autour de mes yeux.

      — Maman, la directrice a dit que j'avais bien travaillé ! dit Anna fièrement à sa mère. Le fantôme maternel se pencha et souleva l'image de sa fille pour l'étreindre. J'ai bien fait, Maman, j'ai bien fait ! Est-ce que je suis punie maintenant ? Pour avoir regardé par la fenêtre ? Et c'est quoi, formidable ?

      — Non, ma chérie, répondit sa mère. La petite fille rayonna.

      — Donc, Dergal ne l'a pas fait ici. Ça ne veut pas dire qu'il ne l'a pas fait du tout, observa Fiona en fixant le verre incriminé. Je l'ai rebouché et soupiré. Fais attention avec ça, Charlotte. Si tu oublies et que tu bois ça, tu mourras. Et sans vouloir t'offenser, on commence à manquer de ringmasters éligibles.

      — Je n'irai pas au Cirque Makepeace, dit un fantôme. Cet homme est aussi prétentieux que ces autres sorcières en ville. Cet endroit est horrible. Horrible !

      — Protégez la ringmaster ! cria un autre fantôme, et soudain, la trentaine d'esprits assemblés convergèrent vers moi. Comme un bouclier grouillant et bouillonnant, ils formèrent un œuf fantomatique qui devait ressembler beaucoup au cocon scintillant que j'avais vu dans les visions de Samson.

      Sauf que celui-ci avait plus de trente visages, soixante bras et jambes, et fit chuter la température de l'air autour de mon corps d'au moins vingt-cinq degrés en un instant. Mes mains étaient glacées, et mes dents claquaient tandis que les fantômes assemblés s'encourageaient en criant.

      — B-b-bien que j'ap-p-précie le geste, dis-je alors que mon souffle formait de la buée dans l'air frais et que je luttais pour bouger dans mon cocon fantomatique improvisé, s'il vous p-p-plaît, éloignez-vous d-de moi. Je s-suis en train de m-m-mourir de froid. Je n'aurai p-p-pas à m'inquiéter du p-poison.

      C'était comme s'ils ne m'avaient pas entendue. Les fantômes ne bougèrent pas.

      Mes poumons semblaient écrasés par un poids, un bloc de glace expulsant tout l'oxygène de mon corps. Alors que je les suppliais de reculer, mes claquements de dents s'intensifièrent et je commençai à frissonner violemment.

      Ça suffit, pensa Samson. Une lumière jaillit, et les fantômes s'envolèrent loin de moi dans toutes les directions. Une lueur jaune et douce m'entoura, et je sentis mon corps se réchauffer. Tu dois apprendre à utiliser ta magie. Si tu meurs de quelque chose d'aussi bête qu'une hypothermie induite par des fantômes, je ne m'en remettrai jamais.

      Merci, lui envoyai-je tandis que je me réchauffais. L'hypothermie et le réchauffement semblaient se produire à un rythme bien plus rapide que dans le monde humain. Tout dans le monde paranormal semblait en quelque sorte être amplifié — bénéfices magnifiés, conséquences amplifiées.

      — Encore une fois, j'apprécie le geste, dis-je une fois que je pus parler sans claquer des dents. Mais j'ai mes propres défenses. Je vous promets, les gars, que ça ira.

      En parlant de ça, mes défenses automatiques n'ont pas semblé m'aider, Samson. Que s'est-il passé ?

      Tu peux toujours ressentir le temps, dit Samson. Je ne pense pas que le concept d'une ringmaster errant dans la toundra alaskienne en sous-vêtements ait jamais été considéré comme une attaque nécessitant une défense.

      — Tu sais, ton oncle nous a donné toutes ces mêmes assurances, dit Fiona en me serrant dans ses bras. Ne sois pas trop sûre de toi.

      Considérant que le poison et les températures extrêmes pouvaient me tuer, moi, l'incroyable ringmaster indestructible, je me demandais quelles autres limites n'avaient tout simplement pas été suffisamment testées pour savoir qu'elles échoueraient.

      J'ai hoché la tête vers Fiona et je me suis inquiétée.
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        * * *

      

      En entrant dans la yourte de communication, je jetai le verre noir à travers la pièce par frustration. Lors de mon premier après-midi en tant que nouvelle ringmaster, j'avais effrayé tous les cerfs-garous, j'avais failli être empoisonnée, j'avais presque été congelée, j'avais énervé mon familier, je m'étais réconciliée avec lui, et j'avais dû gérer les montagnes russes émotionnelles des gens me prenant pour une tyran meurtrière ou une incompétente.

      Sans même compter le problème de crime capital et domestique du Magical Midway.

      Et maintenant, je n'avais plus d'eau non plus.

      Mes visites d'une semaine au Magical Midway n'avaient pas été suffisantes pour comprendre les subtilités de ce monde. Je ne savais même pas si les choses étaient ainsi à cause du monde paranormal en général ou si toute cette étrangeté se limitait aux cirques paranormaux. Si c'était le cas partout dans le monde paranormal, il n'y aurait peut-être pas grand-chose que je puisse faire.

      Si c'était juste mon cirque, je devais le réparer.

      En y réfléchissant, si c'était juste les cirques, je commençais à comprendre pourquoi il n'en restait plus que deux. C'était un travail bien plus important que ce qu'une seule personne ne devrait jamais avoir à faire.

      Dure après-midi ? demanda mon oncle depuis un siège dans le coin.

      — Où diable étais-tu passé ? Et comment as-tu fait ça ? lui demandai-je en traversant la pièce pour ramasser le verre que je venais de jeter. Il contenait peut-être du poison.

      — Tout le monde est si émotif, et toutes ces vieilles règles n'ont plus leur place dans le monde moderne. Tout le monde semble lutter contre quelque chose, être en colère contre quelque chose ou avoir peur de quelque chose. Et j'ai peur de penser trop fort de peur de nous téléporter sur Mars ! Oncle Phil, honnêtement, je ne sais pas si je suis faite pour ça, lui dis-je en m'asseyant à côté de lui.

      Ah, la première étape du deuil. Oncle Phil me sourit. C'est le moment où l'excitation commence à retomber et où tu réalises soudain que cet endroit est un peu fou, et que tu es maintenant le maire de la ville des fous.

      — Ce n'est pas drôle, lui dis-je en luttant pour ne pas éclater de rire. Un petit rire m'échappa. Oncle Phil sourit un peu. Puis je gloussai. Puis il rit. Finalement, mon oncle et moi riions si fort que des larmes coulaient sur mes joues, et il scintillait de petits feux d'artifice.

      Alors que notre rire s'estompait, Oncle Phil s'éclaircit la gorge. Je comprends ce que tu traverses. Que ce soit un cirque humain ou paranormal, les gens qui choisissent cette vie fuient quelque chose ou recherchent quelque chose qu'ils ont du mal à trouver. Dans les deux cas, ce sont des gens à part. Cela signifie que tu as une tâche plus grande, une plus grande responsabilité, et jusqu'à ce que tu les comprennes, tu auras probablement plus de difficultés.

      — Dergal m'a confrontée aujourd'hui, et quand nous avons trouvé le poison dans ma tasse, nous avons supposé que c'était lui qui l'avait fait. Ningul était là quand nous l'avons découvert, et il avait tellement peur de moi que ça m'a fait flipper. Anya a mentionné que je décide qui vit ou meurt, soupirai-je en me frottant les yeux. Je suis juste... bon sang.

      Le ringmaster a effectivement le pouvoir ultime sur le Magical Midway, dit Oncle Phil. Il tendit la main pour serrer mon genou, mais sa main passa simplement à travers mon membre. Soupirant, mon oncle tapota l'air au-dessus. Ce n'était pas très réconfortant.

      — Je ne crois pas aimer avoir tout ce pouvoir, Oncle Phil. Je ne pense pas que quiconque devrait avoir autant de pouvoir. J'ai moins peur d'être empoisonnée que de me retrouver dans une situation où je devrais décider si quelqu'un doit vivre ou mourir.

      Tu es arrivée à cette conclusion plus tôt que la plupart d'entre nous.

      — Attends une minute... tu penses que les directeurs de cirque ont trop de pouvoir ?

      Bien sûr que nous en avons trop. Nous avons tous les talents, tous les pouvoirs et toutes les capacités. Si nous prenions le temps d'apprendre tout ce que nous pouvons faire, nous serions probablement invincibles. Notre seule grâce salvatrice est que la plupart d'entre nous, une fois que nous découvrons l'étendue de notre pouvoir, choisissons de ne pas utiliser la majorité de ces capacités ou d'en tester les limites. Nous apprenons ce que nous décidons devoir savoir et laissons le reste de côté.

      J'ai hoché la tête. — Alors pourquoi l'avons-nous toujours ?

      Que veux-tu qu'on en fasse ? a-t-il demandé en agitant les bras en l'air. Il faut bien qu'il aille quelque part. Le donnes-tu à quelqu'un ? Le dissipes-tu dans les airs, laissant tous les résidents ici sans protection ? Le limites-tu de façon permanente, sans savoir si tu auras besoin de ce que tu as limité pour sauver la vie de quelqu'un ? Et si tu le faisais, cette limitation tiendrait-elle même ?

      Je ne savais pas. Je trouvais un certain réconfort dans le fait qu'apparemment, personne d'autre ne le savait non plus. Le Magical Midway semblait être tout ou rien. Malgré son nom, il n'y avait vraiment pas de juste milieu pour sa survie.

      C'est une question difficile, ma chérie. Peut-être seras-tu la directrice qui trouvera la solution.

      J'ai secoué la tête. — Pour l'instant, je n'arrive même pas à résoudre ton meurtre. Bon sang, je ne peux même pas parler aux cerfs-garous. Je les ai effrayés. Tout le troupeau se cache quelque part.

      Anya est allée leur parler pour toi, m'a dit Oncle Phil. Cette fille peut sembler dure comme le fer, mais elle et Avalon sont de proches amies. Elle a pu expliquer ce qui se passait, alors ils sont tous de retour à leurs postes. Crise évitée.

      — Anya et Avalon. De proches amies. Anya aux bottes de combat et la timide et craintive Avalon sont amies ?

      Elles le sont, très proches, a dit Oncle Phil. Les choses ne sont pas toujours ce qu'elles semblent être, et les gens ne sont pas toujours ce qu'ils paraissent. Surtout ici. En tout cas, Anya est intervenue pour toi, bien que tu doives quand même passer à un moment donné pour officialiser ta protection envers Avalon.

      J'ai poussé un soupir de soulagement. — Je suis si soulagée. Je me sentais mal. Je ne voulais pas lui faire peur.

      Charlotte, je te promets que ça s'améliore. Je sais que tu as l'impression que je ne t'ai pas beaucoup aidée avec tout ça, mais il y a une raison à cela. Samson sera là pour s'assurer que tu ne fasses rien de trop terrible, mais je veux que tu décides par toi-même quel type de directrice tu seras, a avoué Oncle Phil. Je ne veux pas t'influencer indûment ou te forcer à entrer dans le moule que j'ai suivi.

      — Grand-père t'a-t-il laissé trouver ta propre voie ?

      Oh bonté, non, a ri Oncle Phil. Il a jeté un coup d'œil autour de la pièce comme s'il s'attendait à voir son père se matérialiser à côté de sa chaise. Mon père était un homme strict. Il croyait que la sévérité était nécessaire pour la sécurité du Magical Midway. Je ne sais pas s'il avait tort, du moins à son époque.

      — Ouais, peut-être. Je me suis adossée à la chaise.

      Ce n'est que ces dix dernières années environ, Charlotte, que je suis vraiment devenu moi-même en tant que directeur. J'ai gaspillé de nombreuses années à essayer d'être mon père, à essayer de faire les choses comme je pensais qu'il voudrait que je les fasse. Papa est resté pour me former à temps plein pendant trois ans, et il m'a fallu dix ans de plus pour réaliser que je n'avais pas toujours à faire exactement comme il le voulait.

      — Wow. Est-ce que tu souhaites qu'il ne soit pas resté ?

      Tu essaies de te débarrasser de moi si vite, ma chère ? Mon oncle a paru choqué et blessé par la suggestion, mais ensuite il m'a fait un clin d'œil. J'ai levé les yeux au ciel. Même dans la mort, Oncle Phil devait être un comique. Après quelques instants, l'expression de mon oncle est devenue sérieuse.

      J'aurais aimé qu'il n'essaie pas de faire de moi son clone, a dit Oncle Phil au bout d'une longue pause. J'aurais aimé qu'il travaille avec moi pour trouver la meilleure façon pour moi. J'essaie de m'assurer qu'en te guidant, nous trouvions la meilleure façon pour toi.

      — Merci, Oncle Phil. Je te ferais bien un câlin, mais j'ai peur qu'avec la journée que j'ai eue, je ne passe à travers toi et me casse le nez. Nous avons tous les deux ri, et il m'a envoyé un baiser comme il le faisait quand j'étais petite.

      Appelle ta mère. Tu as besoin de dîner. Sans jusquiame - qui est, soit dit en passant, ce qu'il y a dans ce verre. J'ai suffisamment travaillé avec pour reconnaître les grains.

      J'ai acquiescé et me suis levée à contrecœur. Je n'avais pas hâte d'utiliser le chaudron d'appel, bien que le dîner et la tarte promis par ma mère me faisaient saliver. Quand je lui rendrais le verre noir et demanderais un autre, elle perdrait son sang-froid. Une personne hystérique et émotionnelle de plus était la dernière chose dont j'avais besoin.

      Pas assez pour éviter l'appel, ne pas manger et renoncer à la tarte, remarquez. Mais quand même. Je n'avais pas hâte.
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        * * *

      

      Une tarte aux pommes de Costco.

      En plus du dîner traditionnel composé de pain de viande, de purée de pommes de terre, de brocoli et d'un petit pain, ma mère a poussé une tarte aux pommes entière de Costco à travers la brume en guise de friandise.

      Une entière tarte aux pommes de Costco à la croûte en treillis.

      Avant d'avoir la tarte, cependant, ma mère avait extirpé jusqu'au dernier détail d'information concernant la situation au Magical Midway. Elle a eu une crise typique de maman, mais finalement, j'ai répété suffisamment d'assurances et de promesses que tout le monde et tout irait bien.

      Au moins assez pour qu'elle me donne enfin cette fichue tarte.

      D'accord, j'ai peut-être un peu menti.

      Il y a peu de choses dans le monde humain meilleures que les produits de boulangerie de Costco. Enfin, il y en a probablement, mais je ne sortais pas beaucoup. Nous faisions beaucoup de courses chez Costco, grâce aux animaux du refuge qui avaient besoin de beaucoup de choses en vrac, et la part de pizza de Costco était toujours un régal.

      Mais rien ne battait une tarte aux pommes de Costco.

      — Cette tarte est fantastique, a marmonné Fiona alors que la croûte coulait de ses lèvres et rebondissait sur sa chemise. Les tartes sont énormes, alors j'ai invité Fiona et Fortuna à partager cette aubaine. Je ne pouvais pas laisser une partie traîner en attendant l'empoisonneur. — Je crois que j'aime ta mère, Charlotte.

      — Oui, merci, dit Fortuna en s'empiffrant d'une portion extra large de l'énorme part de la tarte géante. Je n'en avais pas mangé depuis des années, et pourtant elle ne semble pas avoir changé.

      — J'adore le coucher de soleil par ici, soupirai-je en contemplant le magnifique ciel orange-rouge par la fenêtre grillagée. Le soleil était à quelques secondes de disparaître sous l'horizon, et les étoiles brillantes gagnaient leur combat pour briller. Tout semble si paisible, même si ce n'est pas le cas.

      — Dès que la nuit tombera, les choses seront nettement moins paisibles et calmes, hein ? dit Fiona tandis que Fortuna riait et acquiesçait.

      — Oh non. Non. Que se passe-t-il ? Quel est le problème maintenant ?

      — Il n'y a aucun problème, votre altesse, rit Fiona. Le Midway va célébrer votre arrivée ce soir — ce n'est pas tous les jours que nous accueillons une nouvelle maîtresse de cérémonie. Votre oncle ne vous a pas parlé de la fête ?

      Je fis non de la tête.

      — Peut-être voulait-il vous faire une surprise, dit Fortuna en se repositionnant dans son fauteuil et en posant son assiette vide sur la table basse du coin salon. Un changement de maître de cérémonie n'arrive généralement qu'une fois par génération. L'arrivée d'un nouveau annonce un avenir pour le Midway Magique, et les gens souhaitent donc célébrer cela. C'est une très ancienne tradition.

      — Y a-t-il un rituel magique ou quelque chose que je dois savoir ?

      — Non, tout ceci est informel. Les leaders de chaque clan ou groupe viendront se présenter. Je dois vous demander, Charlotte — que pensiez-vous que toute cette activité sous le grand chapiteau signifiait ?

      — Eh bien, nous sommes un cirque. Je pensais que nous allions ouvrir à un moment donné au public et que tout le monde se préparait.

      Rien ne s'ouvrira aux humains pendant trois jours après votre prise de fonction, dit Samson. Nous ne pourrions pas ouvrir même si nous le voulions. Les humains ne peuvent pas franchir la barrière avant la pleine lune.

      Vous n'avez vraiment jamais pensé à écrire tout ça ?

      Pas besoin. Je suis au courant de tout.

      Sauf pour l'histoire de mourir de froid.

      Maintenant, j'en suis conscient.

      Y a-t-il autre chose que je devrais savoir ? lui demandai-je.

      Roland Makepeace fera probablement une apparition à la fête pour vous saluer. À part ça, ce n'est qu'une fête au milieu d'une enquête pour meurtre et d'une tentative d'assassinat potentielle. Rien d'inquiétant. Ne mangez et ne buvez rien, c'est tout.

      — À une fête ? Allez, dis-je en me levant pour rassembler les assiettes. N'sommes-nous pas raisonnablement sûrs que Dergal est derrière tout ça ? Est-ce vraiment nécessaire ? Honnêtement, j'ai pris le dîner de ma mère principalement pour la promesse de tarte.

      Être raisonnablement sûr n'est pas être entièrement sûr, fit remarquer Samson. Ningul essaie de dégriser l'étalon égaré, mais nous n'avons aucune garantie qu'il ne soit pas un meurtrier sans l'alcool. Il pourrait ne pas avouer.

      — Super, marmonnai-je. Une fête où je ne peux ni manger ni boire. Ça a l'air génial. Je posai les assiettes empilées sur le chaudron et me retournai vers Fiona et Fortuna. Toutes deux me regardaient avec des expressions de perplexité totale sur leurs visages.

      — Le chat, dis-je en faisant un geste en direction de Samson. Fiona haussa un sourcil.

      — Je croyais que je pouvais entendre le chat ?

      — J'ai fait une erreur, lui dis-je alors que nos yeux se croisaient, espérant qu'elle ne chercherait pas à en savoir plus sur ma bévue. Fiona pencha la tête sur le côté et ouvrit la bouche comme pour dire quelque chose. Après un coup d'œil à Samson, elle referma brusquement la bouche et sourit.

      — Tout est réglé, j'en suis sûre, sourit Fiona en prenant une autre bouchée de sa tarte.

      Anya fit irruption dans la tente, haletant énormément. S'agrippant à mon bras, elle haleta : — Ma sœur a disparu ! Je suis partie juste une heure pour parler à Avalon, et quand je suis revenue, elle n'était plus là !

      Fiona et Fortuna bondirent de leurs sièges et aidèrent Anya à s'asseoir pour qu'elle puisse reprendre son souffle. — Va chercher Ningul, dis-je à Fiona. Découvre s'il a toujours Dergal ou si Dergal a disparu aussi. Elle hocha la tête et quitta rapidement la yourte.

      — Elle avait juré qu'elle resterait dans la chambre, grogna Anya. Elle est tellement lunatique parfois, je ne sais pas ce qui lui passe par la tête ! Même si ce stupide candidat à la fabrique de colle lui a fait du mal, elle continue de retourner vers lui !

      Je grimaçai au commentaire sur la fabrique de colle et fus reconnaissante que Fiona ait quitté les environs immédiats.

      — Nous la retrouverons, Anya. Le terrain n'est pas si grand que ça, dis-je à la sirène aux cheveux hérissés. Pourquoi penses-tu qu'Alessandra soit retournée vers Dergal ?

      La femme fougueuse frappa les accoudoirs du fauteuil et se rejeta en arrière avec un bruit sourd. — Elle pense qu'elle aime cet imbécile fini. J'aimerais qu'elle lui fasse passer le test de l'eau une bonne fois pour toutes.

      — Le test de l'eau ? Je regardai Fortuna puis Anya. Qu'est-ce que c'est que le test de l'eau ?

      — Nous sommes des nymphes aquatiques, dit Anya en se penchant en avant. Nous pouvons attirer les hommes près de l'eau et les appeler avec notre chant. S'ils ont le cœur pur et n'ont pas de tache sur l'âme, ils viendront simplement à nous comme dans un rêve. S'ils ont l'intention de nous nuire ou sont de mauvais caractère, ils se noieront dans l'eau.

      — Oh là là. Ce sont les deux seules issues possibles du chant ?

      — Une fois entendu, oui, acquiesça Anya. Donc, généralement, tu veux être vraiment sûre qu'ils sont bons. Ou, tu sais, vraiment sûre qu'ils sont mauvais. Selon ce que tu veux comme résultat. Dans tous les cas, c'est leur choix et leur responsabilité, vraiment. Ils n'ont pas à être des excréments de licorne.

      Puis-je empêcher cela magiquement ? demandai-je à Samson.

      Non, répondit Samson. Ta magie ne peut pas changer la nature magique d'une créature paranormale ni limiter la magie inhérente à son espèce. Cela violerait leurs droits paranormaux à être ce qu'ils sont.

      Je croyais que tu avais dit que j'étais pratiquement omnipotente ?

      Pratiquement omnipotente, répliqua Samson. Pratiquement serait le mot clé dans cette déclaration. Ton seul choix serait de bannir Dergal ou Alessandra, ou les deux. Cela n'empêcherait pas que cela se produise, cela empêcherait simplement que cela se produise ici. Cela contrarierait aussi les centaures et les naïades.

      Mon oncle Phil ne plaisantait pas quand il disait que c'était comme être le maire d'une ville de fous. À chaque pouvoir que je découvrais, une limitation ou une considération surgissait pour l'accompagner, semblant contrer directement ma capacité à éviter une catastrophe potentielle.

      Même si mes pieds étaient fermement sur le sol, j'avais l'impression de marcher sur un fil.
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      Lorsque Fiona revint quelques instants plus tard avec Ningul à l'air préoccupé, Anya bondit de sa chaise vers le beau chef centaure. — Ton homme-cheval a fait assez de dégâts à ma sœur ! Où est-il ? Qu'a-t-il fait d'elle ? La colère traversa le visage ciselé du centaure tandis que la sirène fondait sur lui.

      — J'ai placé Dergal dans notre résidence de confinement jusqu'à ce qu'il dessaoule. Il n'a rien fait à ta sœur, Anya, lui dit calmement Ningul. Elle planait de colère à quelques centimètres de son visage. — Je viens de le laisser dormir après le café de dégrisement d'Hildegaard. Si tu ne trouves pas ta sœur, ce n'est pas l'œuvre du jeune Dergal. Maintenant, recule, nymphe. Ningul fixa la jeune femme furieuse, mais elle ne recula pas.

      — Écoutez, et si tout le monde prenait une grande inspiration et se calmait ? dis-je en glissant mes mains entre eux et en appuyant sur leurs torses pour les séparer.

      Mais que font les frères Larry ici, Samson ? C'est la troisième fois que j'aurais eu besoin de la sécurité, et ils ne sont nulle part quand j'en ai besoin.

      Ils patrouillent. Ils ne sont que cinq. Ils ne peuvent pas être partout à la fois. De plus, tu ne peux pas être blessée physiquement, alors pourquoi t'en soucies-tu ? Allez, vas-y, Rocky.

      Ouais, sauf si quelqu'un me lance un glaçon. Comment connais-tu le film Rocky ?

      Je sais beaucoup plus de choses que tu ne le penses, pensa Samson avec hauteur.

      Et pourtant pas autant que je le voudrais, lui renvoyai-je.

      Touché, admit Samson à contrecœur.

      — Écoutez, je comprends que tout le monde s'inquiète. Ningul, tu t'inquiètes pour Dergal...

      — Je ne m'inquiète pas pour ce tas de fumier d'éléphant. Je ne supporte pas ce jeune homme. Je m'inquiète de ce que cet âne glorifié va faire ensuite qui couvrira mon troupeau de honte. Je fixai le chef centaure avec surprise. — Quoi ? Ce n'est pas parce que je dois diriger les centaures que je dois tous les apprécier.

      — Partons du principe que je ne vais pas massacrer tous les centaures si Dergal est un crétin qui frappe les filles et empoisonne les chefs de piste, dis-je à Ningul sans détour.

      — Si nous partons de ce principe et que je te promets de ne pas te tenir pour responsable de ses actions simplement parce que tu es le chef, peux-tu me parler honnêtement de Dergal ? Depuis combien de temps est-il ici ? Pourquoi le détestes-tu ? Penses-tu qu'il a essayé de tuer mon Oncle Phil ?

      — Dergal est arrivé il y a environ quatre ans, commença Ningul en s'éloignant prudemment d'Anya pour s'asseoir sur une chaise en rotin. — Je n'ai pas été très impressionné par le jeune étalon dès le départ, mais il n'avait aucun antécédent dans le monde des centaures qui m'aurait donné une raison particulière de le refuser.

      — As-tu déjà demandé à son ancien troupeau s'il frappait les femmes ? grogna Anya. Je posai doucement une main sur l'épaule de la naïade en colère. Elle se retourna vers moi, prête à se battre, puis s'affaissa vers le centaure. — Je suis désolée. Tu n'as pas frappé ma sœur, et je te connais depuis quelques années, Ningul. Si tu avais su, je suis sûre que tu serais intervenu pour arrêter ce qui arrivait à ma sœur.

      — Je suis intervenu, Anya, dit Ningul en se tournant vers elle. — J'ai dû intervenir avec Dergal et diverses femmes maintes et maintes fois. Des femmes à qui il a menti, des femmes qu'il a trompées, des femmes qui voulaient le découper en rôtis de cheval pour la façon dont il les a traitées. Je n'ai jamais pensé, cependant, qu'il lèverait la main sur quelqu'un. Je crois que l'alcool a fait ressortir le pire en lui. J'aurais aimé m'en rendre compte plus tôt.

      — Ningul, tu es un nouveau chef, lui dit doucement Fiona en s'agenouillant à côté de lui et en posant une main sur la sienne. — Il faut de nombreuses années de pratique et de nombreux échecs pour faire un bon chef. Ne sois pas trop dur avec toi-même.

      Ningul et Fiona se regardèrent dans les yeux. Si son regard se remplissait de plus d'affection et d'admiration, il déborderait d'elle et ferait fondre ses satanés vêtements. Je gémis intérieurement en reconnaissant une nouvelle complication qui pointait son nez et hennissait.

      — Hé, les amis, j'apprécie le soutien, mais j'aimerais pouvoir manger quelque chose à la Fête foraine à un moment donné, interrompis-je grossièrement leur société d'admiration mutuelle. — Encore une fois, pensons-nous que Dergal aurait pu empoisonner Oncle Phil ?

      — Autant je ne l'aime pas, je ne vois pas quelle raison il aurait d'empoisonner ton oncle, ou toi, Charlotte, dit Ningul en détachant ses yeux de Fiona toujours agenouillée à côté de lui. — Ce garçon est stupide, imprudent et parfois très méchant, mais un meurtre ? Je ne pense pas pouvoir l'imaginer.

      — Quiconque frapperait une femme ou l'agripperait et la traînerait assez fort pour laisser des bleus est capable de tout. La violence est la violence, n'était pas d'accord Anya.

      — Le poison n'est pas de l'agression, fit remarquer Fiona. — Le poison est sournois et sournois.

      — Tromper une femme et lui mentir n'est pas sournois ou sournois ? explosa Anya. — Je ne peux rien imaginer de plus sournois !

      — Mais Dergal obtient clairement quelque chose qu'il veut de cela, contra Fiona. — Le fait qu'il fréquente plusieurs femmes et prétende auprès d'elles qu'il ne le fait pas, c'est parce qu'il veut plusieurs femmes. Qu'obtiendrait-il en tuant le chef de piste ? Si les deux chefs de piste meurent, qu'arrive-t-il à la Fête foraine magique ?

      Pour le moment, tu transmettrais probablement la Fête foraine à ton père, intervint Samson dans mon esprit.

      — D'accord, si je mourais, je choisirais mon père, mais et s'il était assassiné ? Que se passerait-il alors ? Je détestais même poser la question à voix haute.

      Il ne resterait plus personne, dit Samson. La Fête foraine magique cesserait d'exister. Sans une lignée pour perpétuer la magie, la Fête foraine magique ne serait plus.

      — Y a-t-il une raison pour laquelle Dergal voudrait que le Magical Midway disparaisse ? ai-je demandé au groupe. Un silence s'abattit alors que la suggestion choquait tous les présents. Ils s'examinèrent les uns les autres comme s'ils cherchaient une réponse sur le visage de quelqu'un d'autre. Alors, qui bénéficierait de la disparition du Midway ?

      — Le Cirque Makepeace, intervint Fiona. Ils pourraient récupérer certains numéros du Magical Midway qu'ils convoitent depuis longtemps. Roland Makepeace serait aussi le seul pouvoir héréditaire restant.

      — Le Conseil des Sorcières, ajouta Anya. Tout le monde sait que le Conseil des Sorcières souhaiterait que tous les cirques et les foires disparaissent de la surface de la terre.

      — Tout cela a toujours été vrai, cependant, ai-je fait remarquer au groupe. Aucune de ces raisons n'est nouvelle. Différents cirques ont toujours voulu de meilleurs numéros que ceux qu'ils avaient, le Conseil des Sorcières ne peut pas nous supporter... Je veux dire, toutes ces choses sont vraies depuis des générations. Alors, pourquoi maintenant ?

      Tout le monde se tut et réfléchit intensément à ce qui aurait pu changer dans le monde paranormal pour rendre la destruction du Magical Midway impérative pour quelqu'un. Personne ne trouva quoi que ce soit.

      — Ton oncle a-t-il des idées ? demanda Fiona.

      — Je ne l'ai pas vu depuis un moment. J'ai scruté les coins de la tente de communication au cas où j'aurais manqué son étincelle aux couleurs de l'arc-en-ciel. Non. Il n'était définitivement pas là.

      Sais-tu où est Oncle Phil ?

      Il passe du temps au Snack de Jeannie, admit Samson. Elle est si bouleversée par ce qui lui est arrivé. Ton oncle se sent très coupable de l'avoir quittée.

      — Il est occupé pour le moment, leur ai-je dit. Je lui demanderai quand je le reverrai.

      — J'ai l'impression qu'il nous manque quelque chose, dit Fiona.

      — Il nous manque Alessandra ! s'exclama Anya en tapant du pied.

      — Je ne parle pas d'une personne, je veux dire qu'il nous manque un élément d'information. Je pense que nous devons parler à Mark Botsworth. Il a vu ce qui s'est passé entre Alessandra et Dergal. J'aimerais savoir exactement ce qu'il a vu.

      — Je viens avec vous, dit Anya.

      — Moi aussi, dit doucement Fortuna. Je sursautai, choquée qu'elle soit encore dans la pièce. La minuscule femme aux multiples couches de chemises et jupes paysannes avait été étonnamment silencieuse pendant toute cette interaction intéressante. Je suis venue avec Mark du Cirque Langdon, donc je le connais. Ce serait probablement plus confortable pour lui de voir un visage amical.

      — J'ai un visage amical ! protesta Anya en serrant les poings.

      — Très amical, l'ai-je rassurée. Mais Fortuna a raison. Assurons-nous qu'il n'ait pas l'impression que la cavalerie vient l'attaquer. Elle serait également utile si Mark Botsworth s'avérait moins que franc.

      Nous avons laissé Ningul entre les mains expertes de la consolante Fiona, et j'ai fait de mon mieux pour ne pas lever les yeux au ciel en sortant.
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        * * *

      

      Alors qu'Anya, Fortuna et moi sortions de la yourte de communication et commencions la courte marche vers le stand du mentaliste, nous sommes tombées nez à nez avec un géant gigantesque et tremblotant.

      — Eh bien, je peux sentir la nouvelle directrice de cirque juste devant moi ! beugla l'homme en attrapant ma main brusquement et en la secouant tout en me tapant l'épaule. Le pouvoir parle au pouvoir, petite, et je peux certainement sentir le tien qui essaie de t'envelopper. Il ne te va pas tout à fait, n'est-ce pas ?

      Petite. Oh, génial. Un homme qui pense qu'une femme de presque trente ans devrait être classée comme une enfant. Qu'est-ce que le monde paranormal a avec la misogynie ?

      J'ai arraché ma main de la sienne et reculé. L'homme avait toutes les caractéristiques d'un directeur de cirque sur une affiche des années 1920. Avec un chapeau haut-de-forme noir, une veste rouge, une chemise blanche, un pantalon noir et des bottes noires brillantes, il était l'image même du stéréotype du directeur de cirque. Sa moustache en guidon de vélo s'étendait sur deux pouces dans l'air juste sous ses joues rondes et roses. Son sourire, cependant, n'atteignait pas ses yeux et j'étais immédiatement sur mes gardes.

      — Papa, dois-tu vraiment parler comme si tu étais dans un drame de cirque des années 50 ? Mademoiselle Astley, je suis Gunther Makepeace, et voici mon père, Roland Makepeace. Nous sommes venus nous présenter. Mon père est l'actuel directeur du Cirque Familial Makepeace. Gunther Makepeace s'avança poliment et tendit sa main, attendant que je la prenne. Je l'ai fait, et nous nous sommes serré la main fermement mais doucement.

      — Enchantée de vous rencontrer, Gunther. Je vous en prie, appelez-moi Charlotte, ai-je répondu. Les cheveux de Gunther étaient du blond le plus clair, et ses yeux étaient d'un vert émeraude profond. Il était au moins quinze centimètres plus grand que moi, et sa physionomie rivalisait avec celle des centaures. Il y avait quelque chose chez lui, une certaine énergie qui me mettait instantanément à l'aise.

      Contrairement à son père, qui me repoussait. Un peu.

      — Maintenant que nous en avons fini avec ça, petite, dis-moi combien voudrais-tu vendre le Magical Midway ? dit Roland Makepeace en poussant son fils sur le côté. Gunther baissa les yeux et secoua la tête. Sûrement qu'une fille civilisée comme toi ne veut pas être coincée à diriger un endroit délabré comme celui-ci.

      — Monsieur Makepeace, comme vous pouvez le constater, je suis en train de diriger un endroit comme celui-ci. Je n'ai aucun intérêt à vendre. Je ne sais même pas comment on pourrait vendre quelque chose comme... cet endroit.

      — Eh bien, tu prendrais l'argent, et nous prendrions le cirque. Et ton chat, bien sûr.

      Tu n'as rien à dire à propos de ce crétin ? ai-je pensé à Samson. Sans répondre, Samson a bondi sur mon épaule et s'y est installé comme un perroquet. Tandis qu'il ronronnait, une minuscule tête a jeté un coup d'œil hors de la poche de Gunther pour le regarder fixement.

      — Non, Dalila, retourne dans la poche. Allez, ma chérie, dit Gunther en tapotant le petit chaton pour qu'il redescende.

      — Ton familier s'appelle Dalila ? Je veux dire, c'est bien ton familier, n'est-ce pas ?

      — Oui, répondit Gunther en tapotant sa poche. Quand elle est apparue pour la première fois, elle dormait sur le haut de mon oreiller et me léchait la tête. Elle mâchonnait aussi mes cheveux. Alors j'ai pensé que Dalila était un bon nom pour elle.

      — Samson, ai-je dit en montrant mon épaule.

      — Ton familier - son nom est Samson ? demanda Gunther en riant.

      — Je ne plaisante pas. Samson et Dalila. Quelle drôle de coïncidence, hein ?

      Oui, quelle étrange coïncidence, pensa Samson sarcastiquement.

      — Fils, la nouvelle directrice et moi avons des affaires à discuter, dit sévèrement Roland Makepeace à Gunther, le poussant rudement sur le côté. Alors que son père se plaçait légèrement devant lui à nouveau, Gunther me fit un clin d'œil et articula silencieusement Je suis désolé. J'ai souri encore plus largement.

      Il va être le prochain directeur, m'avertit Samson. N'y pense même pas.

      Je ne pense à rien. Gunther est mignon, je te l'accorde. Et il a un chaton qui, sans vouloir t'offenser, est tout simplement adorable. Et rien n'est plus mignon qu'un beau mec avec un adorable chaton. Mais je ne pense à rien.

      Hum hum, répondit Samson d'un ton peu convaincu.

      — Oui, Gunther, votre père et moi devrions discuter du prix qu'il veut pour le Cirque Makepeace, dis-je alors qu'Anya étouffait un rire derrière moi.

      — Quoi ? Moi, vous vendre notre cirque familial ? Êtes-vous folle, petite ? C'est horrible ! Insultant ! Une moquerie de l'héritage de ma famille ! Je n'ai jamais été aussi offensé de ma vie ! Le gros homme soufflait et haletait d'indignation pendant que je luttais pour garder mon sérieux. Comme Gunther se tenait derrière son père, il pouvait rire silencieusement. Ce qu'il fit.

      — Je veux dire, évidemment. Évidemment, je dois plaisanter. Clairement, un maître de cérémonie ne songerait jamais à vendre l'héritage familial ! Les ancêtres sortiraient en trombe de leurs tombes pour protester ! Ce serait inouï, n'est-ce pas ? Je battis des cils en direction du gros homme alors qu'il saisissait mon insulte passive-agressive.

      — Vous n'êtes pas une très gentille petite fille, me lança le Maître de Cérémonie Makepeace. Gunther, nous avons fait notre devoir. Quittons cet endroit répugnant avec ses installations médiocres. Le gros homme tourna les talons et se dirigea vers l'entrée comme s'il traînait toute l'Allée.

      — Je m'excuse pour mon père, dit Gunther en tendant la main pour saisir à nouveau la mienne. Il n'est vraiment pas aussi horrible qu'il en a l'air. Il vient d'une autre époque. Papa m'a eu très tard dans sa vie, et parfois j'ai l'impression que nous sommes séparés par plus d'une génération.

      — Ce n'est pas grave, vraiment. Mon oncle était comme ça. Enfin, pas aussi pire que ça.

      — Oh, je suis sûr qu'il est toujours comme ça, rit Gunther. Ça ne fait qu'un jour. Je connaissais votre oncle. Il n'y a aucune chance qu'il vous ait laissée seule avec l'Allée aussi vite. Je souris.

      — Non. Non, il ne l'a pas fait, répondis-je. Gunther et moi continuions à nous tenir la main sans raison particulière que je puisse discerner. Aucun de nous ne semblait mal à l'aise que cela ait duré si longtemps. J'avais l'impression que je devrais vouloir m'écarter, et pourtant je ne le faisais pas. Ses mains étaient douces et chaudes.

      — En tout cas, moi, je pense que vous l'êtes, dit-il en souriant à nouveau.

      — Je suis quoi ?

      — Gentille. Vous semblez être une très gentille jeune femme. J'espère avoir l'occasion de vous revoir quand mon père n'essaiera pas de vous manipuler pour que vous abandonniez l'héritage de votre famille. Gunther me serra la main une dernière fois puis la lâcha. Il s'inclina et se retourna pour suivre son père le long de l'Allée.

      — Ce garçon a l'un des plus serrés-

      — Anya ! s'exclama Fortuna, choquée.

      — Quoi ? Serrés poignées de main ! J'allais dire poignées de main ! Qu'est-ce que tu pensais que j'allais dire ? s'exclama innocemment Anya.

      — Tu n'allais pas dire poignées de main, la réprimanda Fortuna. Tu ne regardais pas sa poignée de main serrée descendre l'Allée dans ces pantalons noirs moulants.

      — Non, certainement pas, dit Anya en s'éventant. Je ne pense pas que ça ait beaucoup d'importance de toute façon. Gunther draguait Charlotte à fond.

      — Draguait à fond ? demandai-je, confuse.

      — Dans les fêtes foraines, le gros lot est le prix grand et coûteux, expliqua Anya. Souvent, ils sont absolument impossibles à gagner. Gunther te regardait toi comme si tu étais le gros lot, Charlotte, et il était prêt à acheter un ticket pour jouer.

      Je rougis et secouai la tête en signe de négation. — Tu rêves. Il était juste amical, essayant de compenser pour son père impoli, je pense. Je me retournai vers l'Allée et plissai les yeux pour voir si Gunther était encore là. — Comment pourrions-nous même l'appeler ?

      — Ils ont des chaudrons, fit remarquer Fortuna. De plus, cette histoire de Samson et Dalila. Je veux dire, tu dois sortir avec ce gars s'il te le demande maintenant.

      — Vous vous souvenez comment ça s'est terminé, n'est-ce pas ? Les gars, quelqu'un essaie peut-être de me tuer. On devrait peut-être résoudre ça avant que je m'inquiète des rendez-vous amoureux.

      — Tu sais, il est toujours debout à l'entrée en train de te regarder, dit Anya en tendant le cou et en fixant l'entrée.

      — Vraiment ? Où ? Je ne le vois pas.

      — Je t'ai eue ! sourit Anya en riant et en me pointant du doigt. Tu aimes bien Gunther ! Je le savais !

      — Vous êtes impossibles !

      — Avoir une maître de cérémonie avec une petite amie va être tellement amusant ! sourit Anya alors que nous reprenions notre marche interrompue vers le stand de Mark Botsworth.
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        * * *

      

      L'établissement de Mark avait les quatre côtés baissés, signalant que la tente était fermée, mais une lumière brillait de l'intérieur. J'appelai à l'intérieur, et des ombres jouaient contre la toile claire des murs.

      — Oui ? Un humain qui semblait... eh bien, plus humain que Fortuna passa sa tête par le coin. Mark Botsworth aurait parfaitement eu sa place sur les greens d'un country club dans son pantalon kaki et son polo blanc. Ses cheveux foncés étaient soigneusement coupés en brosse, et son visage était lisse et rasé de près malgré l'heure tardive de la journée.

      — Bonjour, Mark, je suis Charlotte Astley. Avez-vous quelques minutes pour répondre à des questions sur ce que vous avez vu se passer entre Alessandra et Dergal l'autre soir ?

      — Bien sûr, mais je ne suis pas sûr de qui sont ces personnes, dit-il en reculant pour faire de la place à nous trois pour passer. Oh, salut, Fortuna.

      — Salut, Mark. Charlotte est la nouvelle maître de cérémonie du Magical Midway. Je ne savais pas si tu étais au courant, lui dit Fortuna en effleurant légèrement son poignet de ses doigts. Mes yeux se plissèrent alors que je regardais la connexion durer deux secondes, puis Mark fit un léger signe de tête à Fortuna.

      Eh bien, ça, c'était suspect.

      La déception monta en moi alors que je regardais Fortuna, mais je réalisai ensuite que je ne savais rien de leurs pouvoirs ou dons. Je ne savais pas ce que cela pouvait être, ni pourquoi, et j'aimais bien Fortuna. Avec tout ce qu'elle avait à perdre en restant au Magical Midway, pouvait-elle vraiment faire partie de cette conspiration ?

      Parfois, poser simplement la question évidente pouvait faire bouger les choses. Peut-être que ce n'était pas aussi grave que ça en avait l'air. Alors j'ai choisi l'approche directe.

      — Comme je suis nouvelle ici, je ne maîtrise pas encore cette chose d'enquête subtile. C'était quoi ça, bon sang ?

      — C'était quoi quoi, Mlle Astley ? me demanda Mark doucement alors qu'une rougeur envahissait son cou.

      — Ça. Ce toucher. Fortuna, que se passe-t-il ici ?

      — Mark est un télépathe, me dit Fortuna en serrant le bras de Mark. Il n'est ici que depuis juillet, et il n'est arrivé au Carnaval de Langdon qu'en mai. Vous deux n'avez vraiment été familiarisés avec le monde paranormal que depuis à peu près la même durée, Charlotte. Bien que pour toi, ce soit venu par périodes d'une semaine.

      — Bien. Et alors ?

      — Alors, Mark est nouveau dans tout ça. Je lui envoyais simplement les informations dont il avait besoin concernant cette réunion. Que vous êtes la nouvelle directrice du cirque, ce que cela signifie, et un aperçu de la situation. Je lui ai également dit de ne pas s'inquiéter ni d'être nerveux, car vous n'étiez pas là pour lui demander de partir.

      — Je suis désolé, directrice, me dit doucement Mark. Fortuna essayait de m'aider à ne pas vous offenser, et ce faisant, nous vous avons déjà offensée.

      — Je dois te dire, Mark, que le fait que quelqu'un s'inquiète de m'offenser me stresse probablement plus que toute offense réelle dont je pourrais être victime, lui dis-je. Je suis juste Charlotte. Je ne suis pas un titre, je suis une personne. Et franchement, toi et moi avons probablement beaucoup plus en commun que je n'en ai avec n'importe qui d'autre, puisque nous avons vécu si longtemps dans le monde humain.

      — Nous avons mangé une tarte aux pommes d'un endroit humain appelé Costco pour le dîner, lui dit Anya.

      — Une pizza aussi ? sourit Mark.

      — J'aurais aimé, lui dis-je. S'il te plaît, ne sois pas nerveux. Je suis pratiquement humaine. C'est comme ça que j'ai été élevée, en tout cas.

      — Très bien alors, acquiesça Mark en désignant les chaises autour de sa tente. Je vous en prie, asseyez-vous. Je vous proposerais bien quelque chose à manger, mais il semble que vous veniez de manger.

      — Nous essayons de savoir ce qui s'est passé avec Dergal et Alessandra, lui dis-je en nous asseyant. Je crois comprendre que tu es intervenu entre eux alors qu'ils se disputaient. Son visage exprima la reconnaissance et il hocha la tête. Peux-tu m'en parler ?

      — Eh bien, la nuit où votre oncle... Bref, cette nuit-là, j'étais assis ici en train de lire un livre quand j'ai entendu quelqu'un crier. Je suis sorti en courant pour voir ce qui se passait.

      — À quelle heure, à ton avis ? demanda Fortuna.

      — Oh, c'était tard, dit Mark. Je lis avant d'aller me coucher.

      — Tu dors ici ? demandai-je. Mark hocha la tête. Pourquoi ?

      — Je, euh... personne ne m'a jamais montré d'autre endroit. Alors j'ai supposé que c'était le mien pour travailler et dormir, me dit Mark. Anya se frappa le front avec la main. Ça a été très bien, vraiment.

      — Mark, pourquoi ne me l'as-tu pas dit ? demanda Fortuna.

      — Je ne voulais déranger personne. Quoi qu'il en soit, je suis sorti pour voir ce qui se passait. Un homme et une femme se disputaient. L'homme était grand et très en colère. Il tenait un verre et essayait de forcer la femme à boire. Anya se tendit sur le siège à côté de moi, et je pouvais sentir la colère émaner d'elle. Elle pleurait et repoussait ses mains, et il l'agrippait très brutalement.

      — L'a-t-il forcée à boire ?

      — Il a réussi à lui faire boire un peu, je crois, mais je... eh bien, je sais que je ne suis pas censé être physique avec qui que ce soit sur la Fête foraine, mais je ne pouvais tout simplement pas regarder ça. Je suis allé le pousser loin d'elle. La femme a couru vers l'attraction du bateau, et l'homme m'a crié dessus pour être intervenu.

      — Sais-tu qui était cet homme ?

      — Non, je suis désolé, s'excusa Mark. J'ai réalisé quand la femme courait vers l'attraction du bateau que c'était une des femmes qui y travaillait, la blonde. Je l'ai suivie et je l'ai vue courir sous la cascade.

      — L'homme a-t-il dit quelque chose qui indiquerait pourquoi il essayait de la forcer à boire quelque chose ? demanda Fortuna.

      — Il lui criait qu'il voulait qu'elle boive pour qu'elle reste hors de son chemin et que c'était de sa faute à elle d'être allée à la fête alors qu'il lui avait dit de ne pas y aller. Oh ! Et que la jusquiame était le seul moyen de traiter avec une petite amie qui caquette comme une poule.

      — Serais-tu capable de reconnaître l'homme si tu le voyais à nouveau ?

      — J'en suis presque sûr, acquiesça Mark. Il faisait sombre, mais pas tant que ça. Les chemins sont bien éclairés.

      — Quelle quantité de jusquiame faudrait-il pour assommer une nymphe ? demandai-je à Anya.

      — Une quantité considérable, me dit-elle après y avoir réfléchi. Nous n'utilisons généralement pas la jusquiame pour dormir ou contre la douleur parce qu'il en faut beaucoup pour que ça marche sur nous. Le goût serait horrible. Il faudrait pratiquement que la moitié de la tasse soit remplie de l'herbe pour que ça nous fasse de l'effet.

      Fortuna eut un hoquet de surprise. — Est-ce que tout cela aurait pu être un horrible accident parce que Dergal était trop ivre pour déposer d'abord la tasse du Directeur Phil et qu'il a mélangé les choses ?

      Je regardai la voyante, stupéfaite. Tout cela aurait-il pu être dû à la stupidité d'une personne ivre ?

      — Je ne comprends pas, dit Anya en plissant les yeux vers Fortuna.

      — Et si Dergal avait pris la boisson de Jeannie, s'était dirigé vers la tente d'Oncle Phil mais avait été distrait quand il a vu Alessandra là où il lui avait dit de ne pas être, ai-je supposé. Il drogué la boisson et essaie de la forcer à la boire pour qu'elle reste endormie toute la nuit, et qu'il puisse faire ce qu'il voulait faire. Mark intervient alors. Dans son état d'ivresse, il prend cette tasse droguée et la laisse sur la table de chevet d'Oncle Phil ?

      — Cela n'explique pas pourquoi quelqu'un a essayé de vous empoisonner plus tôt aujourd'hui, cependant, fit remarquer Fortuna.

      — Hmm. Non, en effet, acquiesçai-je. Mark, ça ne te dérangerait pas de venir avec nous pour t'assurer que Dergal est bien la personne que tu as vue faire tout ça ?

      — Bien sûr, direct... Charlotte. Je suis heureux d'aider de n'importe quelle façon possible.

      — Je vais vous laisser gérer ça. Je n'ai toujours pas trouvé ma sœur. Je veux aller vérifier quelques endroits où elle pourrait être, dit Anya en se levant.

      Une fois à la porte, elle se tourna vers Mark Botsworth. — Tu as ma gratitude pour avoir aidé ma sœur, humain. Si jamais tu as besoin de faire appel à moi pour de l'aide, je serai là. J'ai une dette envers toi, et j'ai l'intention de la rembourser. La femme guerrière s'inclina, claqua ses bottes de combat en se redressant, et partit.

      — Je ne sais pas si je dois me sentir honoré ou effrayé, dit Mark une fois qu'Anya fut partie.

      — Les deux sont probablement une réaction appropriée, lui dis-je en me levant. Il hocha la tête, sourit, puis jeta un regard inquiet vers la porte.
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      Mark, Fortuna et moi sommes sortis de sa tente et nous sommes dirigés vers l'arrière-cour. Mon oncle m'avait déjà expliqué la magie des yourtes qui s'y trouvaient, mais cela m'étonnait toujours.

      Il n'y avait que six yourtes derrière le carrousel pour loger plus d'une centaine de paranormaux, et l'une d'entre elles appartenait uniquement au maître de cérémonie. Il semblait physiquement impossible qu'il y ait assez de logements pour tout le monde, pourtant mon oncle insistait sur le fait que le reste des habitants vivait dans les cinq autres yourtes.

      — Chaque quartier est assigné à un groupe, et je les aide à aménager l'intérieur. Tu sais, pour que ça convienne à leur groupe, m'avait expliqué mon oncle un jour. La taille physique de la yourte ou du quartier assigné n'a aucune importance par rapport à ce que nous pouvons faire à l'intérieur.

      — Un peu comme le TARDIS ? lui avais-je demandé. Ma référence à Dr Who lui était passée complètement au-dessus de son chapeau haut-de-forme de maître de cérémonie.

      Je ne m'étais jamais sentie à l'aise de demander à être invitée dans les quartiers de quelqu'un d'autre, donc je n'avais vu aucun des quartiers qui logeaient beaucoup de monde.

      Honnêtement, je n'avais rien demandé à personne parce que je ne voulais pas avoir l'air complètement idiote. Je veux dire, c'était le cirque de ma famille. Quand j'étais plus jeune, je ne voulais pas que quiconque sache que je ne savais pas à quoi ils ressemblaient.

      Une fois plus âgée, c'était juste embarrassant.

      — Je crois que ce sont les quartiers des centaures, dit Fortuna alors que nous arrivions devant une yourte juste au sud de celle de mon oncle.

      — On frappe ? ai-je demandé. Fortuna a haussé un sourcil. Tout le monde me rendait toujours visite dans mes quartiers. Fiona disait que ma chambre était beaucoup plus privée. Je n'ai jamais été dans les quartiers de qui que ce soit à part les miens et ceux de mon oncle.

      — Eh bien, tu vas avoir droit à une surprise alors, dit Fortuna en tenant la toile ouverte.

      Bien que j'aie vu la chambre de mon oncle et sa taille incompréhensible, ainsi que la rangée de chambres des kelpies dans leur propre tente, rien n'aurait pu me préparer à ce que les centaures avaient fait de leur espace de vie.

      Bien qu'il n'y ait que six centaures au Magical Midway, l'intérieur était énorme. On n'avait même pas l'impression d'être à l'intérieur de quoi que ce soit. Le ciel scintillait comme si le plafond était l'image d'une nuit claire dans le désert, et un vent chaud soufflait. Au centre se trouvait une vaste route de terre bordée de trois cabanes en rondins de chaque côté.

      — Comment est-ce même possible ? ai-je demandé, stupéfaite. Je veux dire, sommes-nous ici ? Ou sommes-nous allés ailleurs ?

      — Nous sommes définitivement ici, a ri Fortuna. Cela nous suivra partout où nous irons. Et c'est là grâce à ta magie, Charlotte.

      La voyante a raison, m'a dit Samson. Quand ce sera nécessaire, ton oncle ou moi t'aiderons à apprendre à changer ces intérieurs. La plupart des groupes ont les choses comme ils le souhaitent, donc il est peu probable que tu aies besoin de créer un intérieur entièrement.

      — Wow, ai-je soufflé en contemplant bouche bée l'espace de vie complexe des centaures. J'ai regardé vers le bout de la route de terre et j'ai vu un petit septième bâtiment avec des barreaux aux fenêtres. C'est, genre, une prison pour centaures ?

      — C'est la salle de confinement, a dit Ningul alors que lui et Fiona entraient derrière nous. Nous n'aimons pas l'appeler une prison. Elle est utilisée pour retenir un centaure en sécurité jusqu'à ce qu'il puisse dessoûler.

      — Il ou elle, a crié une centaure femelle en sortant de la première maison du côté gauche de la rue. Ne soyons pas sexistes quand il s'agit de savoir quels centaures peuvent ou ne peuvent pas tenir l'alcool, Ningul.

      — Maître de cérémonie, voici Femeg, nous l'a présentée Ningul alors qu'elle s'approchait de nous.

      — S'il te plaît, appelle-moi juste Meg. Ravie de te rencontrer, a-t-elle dit en me tendant la main. J'ai hoché la tête et l'ai serrée. Je dois te dire, je suis vraiment excitée qu'il y ait une femme maître de cérémonie. Je n'ai jamais connu de femme maître de cérémonie.

      — S'il te plaît, appelle-moi Charlotte, lui ai-je dit. Je me demandais s'il ne serait pas plus facile de me tatouer Appelez-moi Charlotte sur le front. C'était une phrase que je semblais répéter toutes les heures.

      — Comment va Dergal ? a demandé Ningul à Meg.

      — Je lui ai rendu visite il y a environ une heure, nous a-t-elle dit alors que nous nous dirigions tous vers la cabane de confinement. Une fois qu'il a dessoûlé, son attitude s'est améliorée d'au moins quelques crans. Pas assez pour éliminer complètement son machisme de cochon, mais assez pour que nous puissions avoir une conversation normale avec une insulte toutes les deux phrases au lieu de chaque phrase.

      — As-tu pu obtenir des réponses de sa part ?

      — Quelques-unes, a répondu Meg alors que nous continuions à marcher vers le bâtiment. C'est lui qui a mis de la jusquiame dans la boisson du maître de cérémonie aujourd'hui. Il a dit que son intention était simplement, et je cite, « de faire lâcher prise à cette sorcière pendant un moment ». Il ne semblait pas comprendre la gravité de la situation.

      — Il ne comprend jamais.

      — Il ne réalisait pas non plus que trop de jusquiame pouvait déconnecter une sorcière de son corps, a-t-elle ajouté. Une fois que je l'ai informé de ce fait magique fondamental, il est devenu pâle comme un fantôme.

      Nous sommes arrivés devant la petite cabane aux barreaux et Ningul a grimpé la petite marche pour entrer un code dans un système électronique très sophistiqué sur la vieille porte en bois. Alors qu'il ouvrait la porte, il s'est tourné vers Meg. — Il n'y a personne ici.

      — C'est impossible, je l'ai vérifié il y a à peine une heure. Il était juste là ! Nous nous sommes précipités tous les cinq dans la minuscule cabane pour vérifier par nous-mêmes. Alors que nous nous bousculions et nous poussions les uns les autres, nous avons tous confirmé que la cabane était vide et que Dergal avait disparu.

      — Qui connaît le code ? ai-je demandé à Ningul.

      — Eh bien, tous les centaures connaissent le code, a dit Ningul en continuant à regarder autour de la cabane comme s'il voulait se forcer à trouver Dergal caché dans un coin sombre. Ce n'est pas une prison, Charlotte. C'est simplement un moyen pour nous de contenir un centaure qui pourrait être en proie à une folie temporaire. Nous avons tous le code et la capacité de placer quelqu'un ici.

      — La personne enfermée ne peut pas atteindre le clavier pour entrer le code, donc il n'y a aucune raison de garder le code secret, dit Meg. Ningul et Meg semblaient tellement sûrs d'eux que je n'arrivais pas à croire qu'aucun d'eux n'ait pensé à la faille évidente qui leur sautait aux yeux.

      — Mais la personne à l'intérieur pourrait donner le code à quelqu'un d'autre pour qu'on la libère, leur ai-je fait remarquer aussi gentiment et patiemment que possible. Ningul secoua la tête.

      — Mais qui la laisserait sortir ?

      — Eh bien, qui peut entrer dans vos quartiers ? Sont-ils protégés magiquement d'une quelconque manière ?

      — Bien sûr que non, nous sommes des centaures. Nous pouvons piétiner n'importe qui. De plus, nous aimons beaucoup organiser des fêtes dans nos quartiers, dit Meg. Toutes nos maisons individuelles se verrouillent, donc il n'a jamais semblé nécessaire de faire quoi que ce soit de ce genre.

      — Donc n'importe qui aurait pu entrer ici, parler à Dergal à travers les barreaux, obtenir le code et le libérer.

      — Eh bien, dit lentement Ningul. Je suppose que c'est possible...

      — Alessandra, interrompit Fortuna. Aucun homme ne peut traverser la cascade, donc elle a dû quitter sa zone de son plein gré. Anya a dit qu'elle continuait à revenir vers lui. C'est la seule explication logique ; personne d'autre ne l'aurait libéré.

      — Nous devons les trouver, dis-je en me tournant vers l'entrée. Avec la protection que j'ai mise sur Dergal, il ne peut pas lui faire de mal physiquement, mais si Anya les trouve ensemble, il ne pourra pas non plus se défendre.

      — Est-ce qu'on s'en soucie vraiment ? demanda doucement Mark tandis que le groupe se tournait pour le dévisager. Je m'arrêtai en plein élan et me retournai vers le groupe. Bien que chaque visage semblât légèrement troublé, toutes les expressions semblaient hésiter à être en désaccord.

      — Moi, je m'en soucie, leur dis-je. Même si je n'ai jamais voulu ce travail, c'est le mien maintenant. Et je ne vais pas laisser une justice de vigilante s'abattre sur un membre du Magical Midway. Ce n'est pas de la justice. C'est de la vengeance. Et ce n'est pas bien.

      — Bien sûr, Directrice, dit Mark, puis il soupira. C'est difficile de ne pas vouloir se venger de quelqu'un que j'ai vu blesser une autre personne sans le moindre regret ou souci. Surtout quelqu'un d'aussi doux et charmant qu'Alessandra.

      Oh, mon Dieu. Le printemps est arrivé, et l'amour est dans l'air. La lune ne s'est levée que deux fois depuis mon règne en tant que directrice, et cet endroit est déjà un feuilleton. — Je comprends, Mark, lui dis-je en me retournant vers la sortie. Je ne suis pas offensée, trouvons-les simplement.
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      La fête pour mon ascension battait son plein sous le chapiteau quand nous sommes tous arrivés. J'ai scruté la foule à la recherche de Dergal ou d'Alessandra, mais je ne les ai vus ni l'un ni l'autre.

      — Directrice ! s'exclama Wendy Marmontel en me saisissant la main. Je connaissais la sylphide depuis que j'étais petite fille et je me souvenais d'elle avec affection pour les animaux en ballon qu'elle me faisait toujours. Le fait que ses longs cheveux donnaient toujours l'impression de flotter dans une brise qui semblait la suivre, cependant, me perturbait encore un peu. — Je suis si heureuse de voir que vous nous avez enfin rejoints ! Veuillez accepter mes condoléances pour la perte de votre oncle, et dites-lui bonjour de ma part la prochaine fois que vous le verrez.

      — Bien sûr. Avez-vous vu Alessandra ou Dergal par hasard ?

      — Non, je fais de mon mieux pour éviter Dergal. Si je le vois, je m'assure que le vent le souffle à quelques mètres de moi, sourit Wendy. Le vent est toujours heureux d'obliger. Alessandra, par contre, charmante fille. Je jurerais l'avoir vue près de la petite piscine de plongée tout à l'heure.

      — Merci, ai-je acquiescé en continuant à me frayer un chemin dans la foule. Et s'il vous plaît, appelez-moi Charlotte.

      Regarde en haut, dit brusquement Samson. En levant les yeux, j'ai repéré Dergal debout sur la plateforme du fil de fer est, juste au-dessus de la petite piscine de plongée utilisée pour les spectacles. Mes yeux ont suivi le câble tendu à travers le chapiteau, et j'ai aperçu Alessandra assise sur la plateforme ouest. Elle balançait nonchalamment ses jambes dans le vide en regardant son amour abusif.

      Oh, mon Dieu, qu'est-ce que c'est que ça ? ai-je demandé à Samson.

      Du drame ? répondit Samson. Le filet de sécurité a été enlevé.

      On a un filet de sécurité ? On n'a pas de magie pour empêcher les gens de tomber ?

      Non, répondit Samson. On en avait un jusqu'à ce qu'on perde Les Pandas Volants en '36. Leur propre magie interférait avec la magie du filet de sécurité, et ils se sont tous écrasés pendant un entraînement.

      Oh mon Dieu. C'est terrible !

      Dans tous les cas, il n'y a pas de filet de sécurité, répéta Samson.

      Le couple était si haut que je ne pouvais pas entendre ce qu'ils se disaient. Y a-t-il un moyen de faire en sorte que je puisse écouter ce qu'ils disent ?

      Oui, intervint Oncle Phil dans la discussion. Je l'ai vu flotter brillamment jusqu'au couple. Bien qu'il puisse s'approcher d'eux, il ne pouvait rien faire dans son état éthéré. Pense à leurs noms puis diffuse. Tout le chapiteau pourra entendre ce qu'ils disent. Peut-être qu'exposer ce qui se passe là-haut l'arrêtera.

      Oncle Phil, ils font ça au milieu du chapiteau, au milieu d'une fête à laquelle tout le Midway assiste. Ça ne va pas l'arrêter.

      Je te suggère au moins d'essayer, dit-il.

      J'ai fermé les yeux et pris une profonde inspiration. Dergal, Alessandra, diffusion.

      — ...et si tu étais simplement restée à la maison au lieu de venir à la fête comme je te l'avais dit, rien de tout cela ne serait arrivé ! La voix en colère de Dergal résonna à travers l'énorme tente rayée rouge et blanche. Le brouhaha joyeux des fêtards s'arrêta soudainement alors qu'ils se tournaient les uns vers les autres, confus.

      — As-tu donné la coupe de jusquiame à la directrice ? demanda Alessandra de sa voix douce. Son ton chuchoté résonna comme à travers des haut-parleurs. Les participants à la fête pointaient du doigt au-dessus de leurs têtes en réalisant lentement ce qui se passait.

      — Je n'ai pas à rester ici à répondre à tes questions, lança Dergal en attrapant le barreau pour descendre. L'eau de la piscine de plongée jaillit violemment contre sa main, le forçant à lâcher prise. — Laisse-moi descendre d'ici !

      Dergal était trempé de la tête aux pieds, et je compris exactement comment Alessandra avait réussi à le faire monter sur la plateforme. Elle n'avait pas libéré Dergal parce que, comme le craignait Anya, elle était toujours amoureuse de lui et voulait le récupérer. Elle l'avait libéré de la cabine de confinement parce qu'il n'y avait pas d'eau à proximité qu'elle pouvait utiliser pour le contrôler.

      — Tu as essayé de me droguer, dit doucement Alessandra. Tu as essayé de me faire boire la coupe que tu tenais dans ta main. As-tu ensuite apporté cette coupe pleine de jusquiame à la tente de notre directrice ? As-tu tué notre directrice ?

      — Tu es folle, cracha Dergal. Tu es une femme folle. Stupide nymphe. Je n'ai tué personne. Et rien de tout cela ne serait arrivé, de toute façon, si tu avais simplement fait ce que je t'avais dit et étais restée à la maison !

      Il était méchant et bête, apparemment.

      La foule assemblée en bas haleta d'horreur lorsque Dergal admit involontairement son rôle dans la mort d'Oncle Phil sans réaliser ce qu'il faisait. Les yeux de Dergal s'écarquillèrent comme des soucoupes lorsqu'il vit les expressions de choc, d'horreur et de colère dans la foule sous lui. Sa tête se releva brusquement et son visage se tordit de rage.

      — Regarde ce que tu as fait ! cria le centaure en colère à Alessandra. Ses yeux parcoururent la foule et me trouvèrent alors que je le regardais. Et toi ! Comment oses-tu diffuser nos paroles ! Si ton père avait été choisi comme maître de piste, il n'aurait jamais fait une chose pareille ! Tu n'aurais jamais dû être choisie !

      — Je n'aurais jamais été choisie si tu n'avais pas tué mon oncle, espèce d'imbécile ! lui criai-je en retour avec colère. Malgré le fait que ma voix ne soit pas diffusée comme celle d'Alessandra et de Dergal, le chapiteau était si silencieux que chaque être paranormal présent pouvait m'entendre. La foule murmura son accord. C'est tes propres actions qui ont provoqué cette cascade tragique d'événements dont tu es si mécontent.

      — Ce n'était pas mes actions ! C'était elle ! C'était elle ! Si elle avait simplement fait ce que je lui avais dit, rien de tout cela ne serait arrivé ! hurla Dergal hystériquement.

      — En es-tu si sûr ? demanda calmement Alessandra en ramenant ses jambes et en se levant. En es-tu sûr, Dergal ? Es-tu prêt à parier ta vie sur le fait que rien de tout cela n'était de ta faute, et que tout était la mienne ?

      Ce n'est pas bon, dit Samson.

      Que se passe-t-il ? lui demandai-je.

      Alessandra est sur le point de lui lancer l'Appel des Sirènes, dit Samson. S'il a tort, il se noiera. S'il a raison, il survivra. Il n'a pas raison, cependant. Nous savons tous qu'il a aussi tort que possible. Il ne s'en rend pas compte, cependant. Si je devais parier, ce garçon est sur le point de devenir un dispositif de flottaison.

      — Bien sûr que j'ai raison, lui cria-t-il en agrippant le poteau de la plateforme de ses poings. Qu'est-ce que j'essaie de te dire depuis tout ce temps ? J'ai raison, tu as tort. Tu ne connais tout simplement pas ta place.

      Oh, là là, ce type commençait vraiment à m'énerver.

      Oncle Phil, quels sont mes choix ici ? pensai-je à son intention.

      Il est coupable d'homicide involontaire, donc ce que je ferais, c'est le remettre au Conseil des Sorcières, dit Oncle Phil. Cependant, je dois souligner qu'Alessandra lui donne le choix de parier sa vie. Il n'est pas obligé de le faire, et elle ne le force pas à le faire. S'il le fait, à mon avis, c'est son propre choix.

      Le chapiteau tout entier retenait son souffle en attendant que quelqu'un dise quelque chose. Dans ce moment suspendu, je devais faire un choix. Un pas vers le type de maître de piste que je voulais être. Étais-je le type de maître de piste qui les protégerait même de leurs propres terribles décisions ? Ou laisserais-je les gens tomber et accepter les conséquences qu'ils avaient demandées ?

      — Parierais-tu ta vie là-dessus, Dergal ? demanda à nouveau Alessandra.

      Je pensai à ce qu'Oncle Phil avait dit, à la façon dont son père avait exigé qu'il fasse les choses à sa manière, ce qui l'avait privé de la possibilité d'apprendre. Finalement, c'est le choix d'Oncle Phil de me laisser trébucher et tomber un peu, de me débrouiller toute seule, qui m'a décidée.

      — Dergal, as-tu besoin de mon aide ? lui criai-je. Je peux arrêter cela si ce qui se passe n'est pas quelque chose auquel tu consens. Tu n'as qu'à demander.

      Je sentis quelqu'un me serrer le bras et jetai un coup d'œil à ma droite pour trouver Anya debout à côté de moi, regardant sa sœur avec fierté.

      Dergal se redressa et me lança un regard noir.

      — Non, putain, je n'ai pas besoin de ton aide. Je parierais ma vie sur le fait que j'ai raison et que vous avez tort. Surtout toi, cracha-t-il avec autant de dégoût qu'il put rassembler en pointant son doigt dans ma direction.

      Alessandra tendit les bras et se mit à luire alors que ses lèvres s'entrouvraient. La plus belle note que j'aie jamais entendue s'échappa d'elle. Une brume blanche se précipita comme une vague de l'océan d'elle à Dergal.

      Alors qu'elle l'enveloppait, ses yeux s'ouvrirent brusquement et son visage devint blanc. La note de la nymphe atteignit un crescendo, et Dergal bascula en avant de la plateforme sous les hoquets de la foule rassemblée.

      Il atterrit avec un splash dans la minuscule piscine de plongée en dessous.
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        * * *

      

      L'énergie de la Foire Magique semblait plus légère lorsque j'ouvris les yeux dans la lumière vive du matin. Mon deuxième jour conscient en tant que maître de piste du carnaval était le premier auquel j'avais hâte.

      — Le drapeau est levé, paresseuse ! Tu peux vraiment manger le pain perdu d'Hildegaard ce matin ! dit Fiona en entrant comme une tornade.

      — As-tu une sorte de conscience psychique de quand une sorcière se réveille ? Je te jure, j'ai à peine ouvert les yeux, et tu débarques dans ma tente, lui demandai-je en remontant les couvertures sur ma tête pour bloquer la lumière et sa bonne humeur.

      — Ce n'est pas ma faute si tu ne fermes pas la fermeture éclair de ta porte quand tu vas dormir. Ça, et tu grognes chaque matin quand tu te réveilles, me dit Fiona en se laissant tomber sur une chaise à côté de mon lit. Tu grognes fort. Je soupçonne que les lares au poste de sécurité peuvent t'entendre quand tu te réveilles. Et ils doivent savoir que tu grognes quand tu te réveilles, sinon ils se précipiteraient ici pour voir qui te tue.

      — Comment peux-tu être aussi joyeuse avant ton café ? demandai-je en rejetant les couvertures et en me dirigeant vers le bord du lit.

      — J'aime la vie, votre altesse.

      — Arrête de m'appeler comme ça, lui dis-je en me brossant les cheveux. Tu es joyeuse parce que tu as passé la nuit à consoler Ningul.

      — Je ne vois pas de quoi tu parles, se moqua Fiona en rougissant.

      — Ce n'est pas grave. Je sais de quoi je parle. Comment va-t-il, d'ailleurs ? Même s'il n'aimait pas Dergal, je ne peux pas croire que ce qui s'est passé hier soir ne l'ait pas un peu dérangé.

      — Je pense qu'il était dérangé par le fait de ne pas avoir vu que la situation empirait autant. Il se sent terriblement coupable qu'un de ses propres centaures soit responsable de la mort de ton Oncle Phil.

      Il ne devrait pas, dit Oncle Phil en apparaissant dans un scintillement. Je pense que beaucoup d'entre nous ont négligé le comportement de Dergal bien plus que nous n'aurions dû. Moi y compris. Bonjour, les filles.

      — Bonjour, Oncle Phil, lui dis-je. Hé, Fiona, peux-tu m'apporter un café d'Hildegaard ? J'ai besoin de parler à mon oncle.

      — Tu ne veux tout simplement pas changer de pyjama, me taquina Fiona en se levant d'un bond. Fierté Menthe ?

      — Que dirais-tu de Compétence Caramel ce matin ? Fiona leva les yeux au ciel. Quoi ?

      — Je vais faire comme si c'était pour moi. Je ne vais pas entrer dans la tente de restauration et dire à qui que ce soit que je vais chercher du Caramel Compétence pour la directrice du cirque. Les gens sont déjà assez perturbés comme ça, dit-elle en sortant.

      Alors, comment te sens-tu ce matin ? demanda Oncle Phil.

      — Je... je ne sais pas comment je me sens, lui dis-je en me rasseyant sur le lit. Quelqu'un est mort hier soir, Oncle Phil. Et j'ai laissé ça arriver. Je sais ce que je pensais quand j'ai laissé Dergal choisir de refuser mon aide. Mais je n'arrive pas à me défaire du fait que je suis restée là sans rien faire.

      C'est vrai, acquiesça Oncle Phil. Le fait que tu te remettes en question et que tu te demandes si tu aurais dû agir autrement est un bon signe, Charlotte. Je serais plus inquiet si tu t'étais réveillée ce matin sans avoir de doutes.

      — Est-ce que j'ai bien agi ?

      Je ne peux pas répondre à ça. Toi seule peux y répondre.

      Les décès paranormaux au Midway étaient des affaires étranges. Les êtres paranormaux savaient que la mort n'était pas la fin, mais seulement une transition vers un autre royaume.

      Quand les gens étaient en deuil, ils pleuraient ce qu'ils avaient perdu lorsque le défunt disparaissait de leur vie. Cependant, ils ne pleuraient pas pour ce que le mort avait perdu. Personne ne plaignait quelqu'un qui mourait. Ils savaient que cette personne allait bien.

      Jeannie pleurait Oncle Phil parce qu'elle l'avait perdu. Le Magical Midway pleurait Oncle Phil parce qu'ils avaient perdu un leader. Personne ne s'inquiétait pour Oncle Phil maintenant, ils lui manquaient simplement parce qu'il n'était plus là avec eux.

      Du moins, pas de manière visible pour eux.

      La mort de Dergal n'était pas une mort que quiconque au Midway pleurait. Il n'était aimé de personne, du moins à ma connaissance. Personne ne le regrettait, et à l'aube, personne ne se souciait de sa disparition. Les êtres paranormaux rassemblés avaient même été quelque peu agacés que j'interrompe la fête après sa mort.

      Le fait que personne ne pleure Dergal, qu'il ait vécu une vie si peu remarquable que personne ne le regrettait était triste. Que beaucoup au Midway aujourd'hui soient soulagés de sa disparition était encore plus tragique.

      — Je l'ai laissé faire un choix, dis-je finalement à Oncle Phil. Je pense que c'était la bonne chose à faire. Je pense que c'était mieux que de faire un choix à sa place.

      Eh bien, dans ce cas, c'était la bonne décision, sourit Oncle Phil. Super, merci, Oncle Phil. À quoi sert un guide s'il est d'accord avec tout ce que tu fais ?

      — J'ai une question. Où est passé son corps ?

      Ah, oui, notre fameuse mort scintillante, rit Oncle Phil. J'avoue que je ne t'ai rien dit, juste pour voir ta tête quand tu t'es approchée de la piscine.

      — Euh, merci ? Très drôle.

      Il y a un enchantement dans la magie qui transforme toute personne décédée en cendres scintillantes.

      — Tu veux dire en paillettes ?

      Non, je veux dire en cendres scintillantes, répéta Oncle Phil. Dès qu'une personne est décédée, son corps se consume si rapidement qu'aucun œil humain ne peut le voir. Ce qui reste est un tas de cendres scintillantes. Ces cendres scintillantes peuvent être rendues aux proches si le défunt a une famille dans l'une des villes paranormales et être reconstituées en un corps, ou être inhumées comme n'importe quelles autres cendres.

      — Que se passe-t-il si quelqu'un est tué ?

      Eh bien, il se transforme en cendres scintillantes. Nous ne voudrions pas que des humains tombent sur un cadavre lors de leurs promenades dans le carnaval ou le cirque, n'est-ce pas ?

      — Mais comment recueillez-vous des preuves ? Je veux dire, si quelqu'un est transformé en cendres scintillantes, toutes les preuves de la façon dont il est mort et de qui l'a tué sont réduites en paillettes, fis-je remarquer à Oncle Phil.

      Oui, c'est vrai, je n'y avais jamais pensé. Combien de fois cela arriverait-il, vraiment ? Des meurtres au Midway ? Honnêtement, Charlotte, je ne pense pas que ce soit quelque chose dont tu doives t'inquiéter, dit Oncle Phil.

      — Oui, tu as probablement raison, acquiesçai-je.
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      À la fin de la semaine, le carnaval semblait retrouver sa normalité. Les habitants du Magical Midway paraissaient même légèrement plus confiants en ma capacité à les diriger, si l'on en jugeait par leurs salutations enjouées.

      Légèrement.

      J'ai finalement fait le tour, m'arrêtant pour visiter tous les groupes paranormaux qui appelaient ce coin d'existence itinérant leur foyer. C'était un équipage remarquablement hétéroclite de créatures étranges. La plupart semblaient amicales, certaines se méfiaient de moi, et d'autres étaient suspicieusement sur leurs gardes.

      — Nous sommes toujours un carnaval itinérant, m'a dit Fiona en fin d'après-midi alors que nous étions assises dans l'espace de communication, sirotant du Flukum Slush, une boisson glacée au raisin que Hildegaard préparait les jours de chaleur. Tu as déjà entendu parler du code des forains, non ?

      — Non, ai-je répondu en secouant la tête. Qu'est-ce que c'est ?

      — Pour faire simple, c'est nous contre le monde. Dans le monde forain, les locaux sont tenus à distance. Nous nous méfions toujours un peu d'eux — c'est vrai aussi dans les carnavals humains, d'ailleurs. Ajoute à cela que nous sommes le carnaval paranormal, et nous sommes doublement méfiants.

      — Ça ne semble pas très propice à un carnaval convivial, lui ai-je dit en fronçant les sourcils.

      — Tout n'est qu'un jeu, Charlotte. Tout dans chaque carnaval est un jeu. Bien que nous voulions les rendre heureux, nous le faisons pour prendre l'argent, tu vois ? Donc, ils se méfient de nous parce que nous ne serons là que quelques jours avant de disparaître. Nous nous méfions d'eux parce qu'ils ne sont pas nous, et il y a beaucoup de choses que nous ne voulons pas qu'ils découvrent.

      — Cet endroit m'a toujours paru si magique et parfait. Tu le fais paraître plutôt... eh bien, louche et méfiant.

      — Non, ce n'est pas vraiment ça. Mais nous suivons un chemin intermédiaire. La voie du milieu, tu comprends ? Midway ? Voie du milieu ? Les gens dans les villes paranormales se contentent de tenir les humains à l'écart. Problème résolu. Les humains ne pourraient pas voir les villes même s'ils les regardaient droit dans les yeux. Nous, nous nous mêlons régulièrement aux humains et utilisons même notre magie pour leur offrir un spectacle. C'est risqué.

      — Alors pourquoi tout le monde le fait ? Je veux dire, quel est l'intérêt de vivre dans la peur ?

      Fiona a soufflé sur ses longs cheveux pour les écarter de son visage avec une bruyante expiration et a posé son menton sur sa main.

      — Quoi ? Je ne comprends pas.

      — Nous sommes des rebelles. Nous ne vivons pas comme tout le monde. Nous ne sommes pas ce que les humains attendent de nous. Nous ne faisons pas ce que les paranormaux attendent de nous. Nous sommes des marginaux. Mais nous aimons être des marginaux, a expliqué Fiona. De plus, où ailleurs pourrions-nous tous obtenir une maison sur mesure gratuitement parce que le maître de cérémonie la fait apparaître d'un clignement d'œil ?

      — Je peux au moins comprendre cette partie, ai-je admis en jetant un coup d'œil au salon façon antre d'homme de l'oncle Phil. En parlant de ça, je pense qu'il est temps de redécorer. Nous avons résolu la mort de l'oncle Phil, Dergal a décidé de s'occuper de lui-même. Je pense que je veux quelque chose d'un peu moins masculin.

      — Eh bien, tu peux le faire en un clin d'œil, a dit Fiona. Elle s'est levée et a fait le tour de la grotte au chaudron en réfléchissant à ce qu'elle pensait que je devrais faire. On peut avoir Netflix ?

      — Est-ce qu'on a même Internet ?

      — Eh bien, non. Mais tu pourrais arranger ça, non ?

      Le savoir doit être gagné, pas obtenu par magie, a dit Samson en entrant.

      — Je ne pense pas que pouvoir regarder des chats sur YouTube parce que j'ai magiquement créé une connexion Internet soit vraiment de la triche, Samson, ai-je dit à mon familier alors qu'il sautait sur le chaudron.

      Moi si, a-t-il répondu. Tu dois appeler tes parents. Tu n'as pas parlé à ta mère depuis le dîner d'hier soir, et comme tu n'as pas appelé pour le petit-déjeuner ou le déjeuner, ils sont tous les deux affolés.

      — Oh, zut, ai-je dit en me levant d'un bond. Attends, comment sais-tu ça ?

      La capacité de ton père à parler à tout ce qui est vivant peut voyager sur des distances remarquables quand il crie intentionnellement dans la direction de ladite créature, m'a expliqué Samson. Mes sens aiguisés de familier lui ont probablement permis de m'atteindre faiblement, mais il est définitivement en train de crier.

      J'ai couru vers le chaudron et demandé à appeler mon père. La vapeur et les bulles ont jailli vers le haut tandis que mon père, paniqué, se matérialisait lentement.

      — Mon Dieu, Charlotte, est-ce que tu vas bien ? Ta mère et moi étions morts d'inquiétude à ton sujet !

      — Je suis vraiment désolée, papa, lui ai-je dit en tendant la main vers lui. Les choses sont devenues vraiment, vraiment folles hier soir. La bonne nouvelle, c'est que nous avons découvert ce qui est arrivé à l'oncle Phil. Il s'avère que c'était un accident.

      — Un accident ? Comment diable a-t-il pu être tué par accident ?

      J'ai passé la demi-heure suivante à expliquer à mon père les tenants et les aboutissants des deux derniers jours. En lui racontant ce qui s'était passé, j'ai réalisé à quel point l'enquête et la découverte des problèmes et des actions de Dergal avaient reposé sur moi.

      — Aujourd'hui a été le premier jour où tout est à peu près normal et quelque peu calmé. Encore une fois, je suis vraiment désolée de ne pas avoir appelé hier soir et de vous avoir inquiétés quand je n'ai pas appelé pour le petit-déjeuner.

      — Je comprends, Charlotte, a dit papa. Ta mère, en revanche...

      — Je sais, je sais.

      Mon père s'est retourné et a parlé loin de moi pour que je ne puisse pas entendre la conversation entre lui et ma mère. Après une minute ou deux, il s'est retourné. — Ta mère voudrait que je te transmette qu'elle aimerait que nous venions vous rendre visite aujourd'hui.

      — D'accord, donne-moi un peu de temps pour trouver où nous sommes et où est l'aéroport le plus proche et...

      Mon père a levé la main, et j'ai attendu.

      Assez longtemps.

      — Ta mère m'a demandé de te dire qu'elle est bien consciente que tu es une sorcière presque omnipotente avec des superpouvoirs, et que tu te trouves dans une ville itinérante qui abrite de nombreuses créatures aux superpouvoirs, et que tu peux sûrement trouver un moyen de nous faire venir sans utiliser d'avion. Papa s'est tourné vers elle à nouveau et a acquiescé, levant les mains en signe de défaite. Elle a demandé s'il y avait des génies au Magical Midway ?

      — Oui, la petite amie d'Oncle Phil, en fait.

      — Ta mère veut que tu ailles demander au génie d'exaucer ton vœu de nous amener tous les deux au Magical Midway, a dit Papa. Une fois là-bas, ta magie pourra nous renvoyer à la maison.

      — Est-ce que ça marchera ? ai-je demandé à Samson.

      Si Jeannie accepte d'exaucer ton vœu, a répondu Samson.

      — D'accord, je m'en occupe, ai-je dit à Papa. Tu veux que je te rappelle avant de faire le vœu pour que vous soyez prêts ?

      — Ta mère m'informe que je serai prêt immédiatement, donc non, a souri Papa faiblement. On se verra bientôt.

      — J'espère, ai-je dit à Papa. Je vais voir Jeannie maintenant.

      Nous avons mis fin à l'appel par chaudron, et j'ai commencé la courte marche vers le Snack de Jeannie.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Le bâtiment de Jeannie n'était plus sombre, mais ses fenêtres étaient toujours fermement closes. — Je parie qu'Oncle Phil est là-dedans avec elle, ai-je dit doucement à Fiona alors que nous contournions le bâtiment pour frapper à la porte.

      — Probablement, a répondu Fiona. Ils étaient très proches quand il était vivant. J'ai été surprise qu'ils ne se marient pas avant... eh bien, avant que ton oncle ne meure.

      — Vraiment ? Ils ne partageaient même pas une yourte, pourtant.

      — Les djinns ne dorment pas, m'a dit Fiona en frappant à la porte en bois fermée. Jeannie n'a pas vraiment de quartiers d'habitation parce qu'elle n'a pas besoin d'un espace pour dormir. On peut presque toujours la trouver ici à la boutique, ou chez ton Oncle Phil. Enfin, c'était le cas avant.

      La porte s'est entrouverte, et la femme plus âgée m'a souri avec une amabilité hésitante. — Bonjour, Charlotte. C'est très gentil à toi et Fiona de passer voir comment je vais. Je suis vraiment désolée pour l'autre jour.

      — S'il te plaît, ne t'excuse pas, lui ai-je dit alors qu'elle ouvrait la porte plus largement pour que Fiona et moi puissions nous glisser à l'intérieur. Ce ne doit pas être facile de perdre quelqu'un comme ça.

      — Non, ce ne l'est vraiment pas, m'a dit Jeannie alors que nous fermions la porte derrière nous. J'ai immédiatement remarqué la lueur scintillante de l'autre côté de la pièce.

      Bonjour, les filles, a appelé Oncle Phil depuis son siège sur le comptoir.

      — Attends une minute... a dit Fiona en pointant du doigt. Tu ne peux pas... tu sais... je veux dire, tu l'as fait pour moi, non ? Pourquoi pas ?

      — En fait, je peux faire mieux que ça, n'est-ce pas ? J'ai réalisé que non seulement je pouvais faire en sorte que Jeannie puisse entendre Oncle Phil, mais aussi qu'elle puisse le voir. J'ai croisé le regard d'Oncle Phil et j'ai levé les mains en une question silencieuse, ne voulant pas révéler à Jeannie ce dont nous discutions s'il y avait une raison pour laquelle il ne voulait pas que je le rende... eh bien, vivant pour elle à nouveau.

      C'est une proposition excitante, ma fille, a dit Oncle Phil en tapotant son menton du doigt. Je ne sais pas pourquoi je n'y ai pas pensé. Pas parfait, mais adéquat. Clairement, je ne peux pas être tout ce que j'étais pour elle. Mon oncle a agité le fac-similé de ses sourcils. Si tu vois ce que je veux dire.

      — Oh, là, s'il te plaît, faisons comme si je n'avais rien compris, ai-je frissonné en regardant alternativement la femme ronde et mon oncle corpulent. Je n'avais pas besoin de cette image dans ma tête. Vraiment pas.

      — J'ai l'impression de rater quelque chose, a dit Jeannie en me regardant avec confusion. Ai-je oublié de nettoyer quelque chose ? Elle a regardé autour d'elle dans le bâtiment impeccable.

      — Non, non, Jeannie. Je... Je me suis arrêtée, essayant de réfléchir aux conséquences de révéler à Jeannie qu'Oncle Phil était assis juste à deux pas à sa droite. Je ne voulais pas blesser la femme, mais il semblait injuste de lui cacher l'information.

      Et, franchement, il semblait que la moitié du Midway savait qu'il était toujours là, de toute façon. J'étais un peu surprise qu'elle ne se rende pas compte que je lui parlais encore. — Je parlais au fantôme d'Oncle Phil.

      — Il est ici ? a-t-elle demandé, éclatant en sanglots. Ici, dans cette pièce, maintenant ?

      — Oui. En fait, il a passé tellement de temps dans cette pièce avec toi qu'il n'a pas passé beaucoup de temps avec moi à m'apprendre ce que je dois savoir. Je dis ça, je dis rien. J'ai lancé un regard à Oncle Phil. Je peux te permettre de l'entendre et de le voir. Tu voudrais que je fasse ça ?

      — De façon permanente ?

      — Je pense que oui. J'ai regardé Oncle Phil, et il a acquiescé. Oui, je pourrais faire ça.

      — Oh, s'il te plaît, Charlotte, a pleuré Jeannie en traversant la pièce en courant et en serrant mes mains. Il me manque tellement. Je me suis sentie si seule sans lui.

      Si je pouvais faire ça pour Jeannie, y avait-il même un intérêt à garder Oncle Phil comme un fantôme invisible ? Les fantômes à l'intérieur de la Maison Hantée pouvaient être vus par n'importe qui, y compris les humains qui visitaient l'attraction. Quelqu'un avait dû permettre cela il y a des années. Y avait-il une raison pour que je ne rende pas Oncle Phil visible ? Pour tout le monde ?

      Ton oncle était le maître de cérémonie, m'a rappelé Samson. Avoir deux maîtres de cérémonie se promenant pourrait être déroutant. Il pourrait aussi y avoir des conséquences imprévues. Ça n'a jamais été fait.

      Ce ne serait pas si grave, lui ai-je dit. Il ne sera pas reconnecté au pouvoir de maître de cérémonie ou quoi que ce soit, n'est-ce pas ?

      Le pouvoir est plus que juste de la magie, Charlotte.

      Je veux que tous ceux qui sont liés magiquement au Magical Midway puissent voir et entendre Oncle Phil, ai-je pensé après avoir fermé les yeux. En les ouvrant, j'ai trouvé les trois qui me fixaient. — Ça a marché ? ai-je demandé.

      Oncle Phil a sauté du comptoir et a lentement placé sa main étincelante devant le regard de Jeannie. Ses yeux se sont écarquillés alors qu'elle fixait la paume fantomatique qui flottait devant son nez. Se retournant, le djinn choqué a levé les yeux vers Oncle Phil et a souri. — Tu es rose ! a-t-elle ri.

      — Et bleu ! N'oublions pas le bleu, a-t-il souri. Nos conversations m'ont manqué. J'aimerais pouvoir te serrer dans mes bras, ma Jeannie.

      — Accordé ! a crié Jeannie en frappant dans ses mains.

      Oh oh.

      Les étincelles scintillantes autour de la silhouette fantomatique d'Oncle Phil sont devenues brillantes, puis de plus en plus lumineuses. Avec un fort craquement qui m'a fait mal aux oreilles, les lumières ont disparu, et Oncle Phil se tenait dans le snack, ayant tout l'air de n'être jamais mort. Jeannie s'est jetée dans ses bras. Bien que mon oncle l'ait enlacée en retour, il a croisé mon regard.

      Je ne suis pas sûr que c'était une bonne idée, a envoyé Oncle Phil.

      Je ne peux pas simplement l'annuler ?

      Tu ne peux pas annuler un vœu exaucé, répondit Oncle Phil. Tu peux me rendre invisible à nouveau, mais j'aurai toujours... quelle que soit cette masse. À moins que je ne souhaite qu'elle disparaisse et qu'elle l'exauce. Je ne sais même pas comment ça fonctionnerait. Et je ne sais pas si elle le fera.

      J'ai essayé de te prévenir, fit remarquer Samson.
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        * * *

      

      Il m'a fallu environ dix minutes de promenade autour du Midway avec le fantôme reconstitué d'Oncle Phil pour réaliser que je venais de rendre mon ascension au poste de maître de cérémonie un million de fois plus difficile qu'elle ne l'était. Peut-être. La nouvelle de sa pseudo-résurrection s'est répandue comme une traînée de poudre, et les êtres surnaturels sont venus de tous les coins du terrain pour le revoir.

      — Tu n'as pas vraiment réfléchi à ça, n'est-ce pas ? demanda Fortuna en se frayant un chemin hors de la foule pressée contre l'ancien maître de cérémonie et en s'approchant de Fiona et moi à la lisière de la quasi-émeute. Tout le monde lui pose des questions sur quand nous allons ouvrir, où nous allons ensuite.

      — Des questions qu'ils ne se sont jamais donné la peine de me poser. Je sais.

      — Ils le connaissent. Ils le connaissaient comme maître de cérémonie depuis des années, dit Fiona en observant l'excitation générale. Les gens n'aiment pas le changement. Ils aiment ce qui leur est familier. Il leur est familier.

      — Fantastique.

      — Écoute, ça pourrait être une bonne chose, dit doucement Fortuna. Tu n'as vraiment pas été formée du tout, et tu n'as pas passé beaucoup de temps ici. Ton oncle pourrait te décharger d'une partie de la pression puisqu'il peut intervenir sur les aspects plus banals et opérationnels. Ce n'est peut-être pas une mauvaise chose.

      — C'est un homme, railla Fiona. Maintenant qu'il a un corps et que tout le monde peut l'entendre, il va se comporter comme s'il était de nouveau aux commandes en un rien de temps.

      Toutes les trois, nous regardions Oncle Phil serrer la main et étreindre ami après ami. Fortuna avait raison, et Fiona aussi. J'avais probablement rendu beaucoup plus difficile pour les gens du Magical Midway de me voir comme la maîtresse de cérémonie, mais je venais aussi de m'acheter du temps pour apprendre tout en ayant un filet de sécurité.

      En termes de compromis, cela semblait équitable.

      Il y avait aussi le simple fait qu'Oncle Phil avait été assassiné. Aucun maître de cérémonie n'avait jamais été tué avant lui, et on lui avait volé un temps qui n'aurait pas dû lui être pris. Le frère de mon père n'avait pas pu se marier ni avoir d'enfants. Il avait tant perdu, et voir Jeannie s'accrocher joyeusement à la hanche d'Oncle Phil tandis que tout le monde lui souhaitait la bienvenue me faisait sentir que c'était la bonne chose à faire.

      Même si cela rendait mon parcours un peu plus cahoteux.

      — Ça me va, leur dis-je à toutes les deux. De toute façon, ça n'allait jamais être facile pour moi.

      — J'ai été élevé pour reprendre le Cirque Makepeace depuis que j'étais petit garçon, dit Gunther Makepeace en se joignant à notre conversation. Personnellement, je pense que j'aurais peut-être préféré la façon dont tu es arrivée au poste. Ça doit être agréable d'improviser certaines choses au fur et à mesure.

      — Gunther ! sursautai-je. Que fais-tu ici ?

      — Mon père a reçu un appel disant que Phil Astley était revenu d'entre les morts. Il m'a demandé de "me faufiler et d'espionner" pour savoir ce qui se passait. Alors, je suis entré et j'ai décidé de simplement te le demander, sourit Gunther. Il tourna son regard vers Oncle Phil et fit un signe de tête en direction de la foule. C'est quelque chose qu'on n'avait jamais vu auparavant.

      Alors que nous nous tenions à l'écart, j'expliquai à Gunther la série d'événements qui avait abouti à ce qu'Oncle Phil se tienne au centre de la clairière et tienne salon avec les résidents du Magical Midway. — Donc, il n'est pas vraiment vivant. Il a juste... l'air et le son d'être vivant.

      — Fascinant, murmura Gunther.

      — Pourquoi ton père s'en soucierait-il même ? Et comment diable l'a-t-il découvert si vite ? Je veux dire, c'est littéralement arrivé il y a moins d'une heure.

      — Les espions des Makepeace, Charlotte, dit Fiona.

      — Des espions ? clignai-je des yeux. Fiona leva les yeux au ciel.

      — Les foires sont protégées contre la vision à distance pour une raison quelconque, expliqua Gunther. Donc, si tu veux savoir ce qui s'y passe, tu dois envoyer quelqu'un les rejoindre, et ils font un rapport à celui qui les a envoyés. Nous en avons quelques-uns parmi nous aussi.

      — Nous avons des espions dans votre cirque ?

      — Vous en avez. Deux que je connais.

      — Pourquoi enverrions-nous des espions ? Bon sang, pourquoi quelqu'un enverrait-il des espions dans un cirque ?

      — Les sorciers sont curieux, rit Gunther. Ça rend le Conseil des Sorciers fou de ne pas pouvoir simplement agiter leurs baguettes et jeter un coup d'œil à ce que l'un ou l'autre d'entre nous fait. Ils peuvent regarder dans le monde humain, dans n'importe quelle ville paranormale. Mais ils ne peuvent pas simplement jeter un coup d'œil sur nous, ou sur vous.

      — Les sorciers n'ont pas de baguettes. Ce sont juste des contes de fées humains.

      Gunther fouilla dans sa poche arrière et en sortit ce que je pensais être une baguette de tambour en bois blanc. Il la tint devant lui, plissa les yeux, et la baguette se mit à luire. La foule excitée rassemblée autour d'Oncle Phil devint silencieuse tandis que tous s'arrêtaient pour fixer Gunther avec méfiance.

      — Je retire ce que j'ai dit, lui dis-je en fixant le mince bâton vibrant de pouvoir. Maintenant range ça avant d'effrayer tout le monde encore plus.

      — Où es-tu allée à l'école ? Je n'arrive pas à croire qu'on ne t'ait jamais enseigné le maniement de la baguette. C'est assez basique, demanda-t-il en glissant la baguette dans sa poche.

      — Mickwac, Texas.

      Gunther fronça les sourcils. — Je ne me souviens pas d'une Académie de Sorcellerie là-bas.

      — Je suis allée à l'école humaine. Ses yeux s'écarquillèrent et un sourcil se leva. Quoi ? Tu n'as jamais rencontré de sorcière qui soit allée à l'école humaine auparavant ?

      — Honnêtement ? Non. Gunther haussa les épaules.

      — Notre Charlotte a été élevée par mon frère, tonna Oncle Phil après s'être extrait de ses admirateurs et avoir tendu sa main nouvellement formée pour serrer celle de Gunther. Mon frère n'a jamais rencontré de leçon de sorcellerie qu'il ne voulait pas lui cacher. Bonjour, jeune Gunther. Ton père t'a fait venir en un temps record, à ce que je vois.

      — Monsieur Astley, acquiesça respectueusement Gunther. C'est un plaisir de vous revoir. Surtout que je ne m'attendais pas à vous revoir un jour.

      — Tu restes dîner ? J'ai découvert que je peux manger ! lui dit joyeusement Oncle Phil. Jeannie gloussa et le serra contre elle. Mais je n'ai pas besoin de manger, ce qui est un talent agréable dont je compte ne jamais, jamais profiter. Ça me fait me sentir mieux d'avoir perdu tous mes autres talents.

      — Eh bien, pas tous tes talents, intervint Jeannie en rougissant. Puis elle gloussa comme une écolière.

      Oh, beurk.

      — Oncle Phil, si je ne fais pas venir Maman et Papa ici, je pense que Maman pourrait me gifler. Ça fait plus d'une heure.

      — Bien sûr ! Allons dans ma yourte où nous pourrons les faire venir de manière un peu plus privée.

      Sa yourte. Quand je me suis réveillée ce matin, c'était ma yourte. Maintenant c'est la sienne. Qu'est-ce qu'une maîtresse de cérémonie sans sa propre yourte ?

      Une maîtresse de cérémonie sans-abri ? demanda Samson.

      Charlotte, je te prie de m'excuser, pensa Oncle Phil à mon intention tandis que ses sourcils se fronçaient.

      On peut toujours communiquer par télépathie ?

      Bien sûr, je suis toujours un fantôme. Peu importe ce que Jeannie a attaché à mon esprit pour le faire paraître enfermé dans un corps, je reste un fantôme. Après le départ de tes parents, toi et moi pourrons discuter de la façon dont nous allons avancer comme ça. Ou comment l'annuler, si tu préfères.

      Je fronçai les sourcils mais acquiesçai.

      — Alors, jeune Gunther, nous rejoindrez-vous ? demanda à nouveau Oncle Phil.

      — Eh bien, Papa s'attend à une mission de reconnaissance complète, avec tout le travail d'espionnage et de fouille que cela implique normalement. J'imagine que cela prendrait un certain temps, alors oui, sourit-il.

      Waouh, il était beau. Ses dents étaient si parfaitement blanches et droites qu'elles brillaient presque contre son visage bronzé.

      — Merci pour l'invitation, dit Gunther en me regardant. Je souris.

      — Je vous en prie, balaya Oncle Phil en se tournant vers la yourte privée. Après tout, Charlotte et vous êtes l'avenir des cirques paranormaux. Vous devriez apprendre à vous connaître, je pense.

      — J'aimerais beaucoup ça. Elle est fascinante, répondit Gunther tandis que ses yeux vert d'eau se posaient sur moi. Je rougis. Je veux dire, ce n'est pas tous les jours qu'on rencontre une sorcière qui ne sait rien de ce qu'est être une sorcière.

      Eh bien, ce sentiment chaleureux n'a pas duré longtemps.
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      Oncle Phil, Jeannie, Fiona, Fortuna, Gunther et moi nous sommes entassés dans la yourte-appartement d'Oncle Phil et nous nous sommes assis autour d'une table à manger que je pouvais jurer être bien plus petite ce matin. Mon oncle m'avait fait signe de prendre la place en bout de table, ce que j'ai fait. Gunther s'est rapidement déplacé pour prendre la position à côté de moi.

      — Fais le vœu, ma chère, m'a dit Oncle Phil. J'ai acquiescé et j'ai souhaité que mes parents nous rejoignent ici au Magical Midway. Dès que les mots ont quitté mes lèvres, Jeannie a crié que mon vœu était exaucé et mes parents sont instantanément apparus debout à côté de la table comme s'ils venaient de cligner des yeux pour se matérialiser.

      La magie des djinns était utile, mais la magie des sorcières était bien plus jolie.

      — Oh mon Dieu ! s'est exclamé mon père en s'agrippant au dossier de la chaise devant lui pour se stabiliser alors qu'il fixait mon oncle souriant. Tu n'es pas mort ! Comment se fait-il que tu ne sois pas mort ?

      — Je suis mort. Je suis tout à fait mort, en fait.

      Pendant que mon père regardait son frère avec stupéfaction, j'ai frénétiquement expliqué comment l'apparence réaliste d'Oncle Phil s'était produite.

      — Je ne peux pas te sentir ni te parler, a dit mon père, confus.

      — Eh bien, non, tu ne peux pas. Je suis mort. Ton talent ne fonctionne que sur les êtres vivants. Je croyais qu'on avait déjà abordé ce sujet ? Alan, tu es toujours aussi têtu qu'avant, et tu n'écoutes toujours pas.

      Mon père s'est redressé et a pris une profonde inspiration. Pendant un instant, j'ai cru qu'une autre dispute Astley était imminente. Mais ce n'était qu'un instant. Quelques secondes ont passé, et l'expression de mon père s'est adoucie.

      Alors que les deux frères se tenaient l'un en face de l'autre, mon père a lentement tendu les bras et a serré mon oncle étroitement contre lui. C'était un moment beau et touchant, et j'étais reconnaissante d'avoir pu contribuer à le rendre possible.

      Jusqu'à ce que ma mère s'essuie les yeux et se tourne vers moi avec cette expression orageuse qui annonçait une autre dispute Astley imminente.

      — Charlotte Esmeralda Astley ! Je pourrais t'étrangler !

      — Ton deuxième prénom est Esmeralda ? C'est plutôt sorcier, m'a chuchoté Fiona à ma gauche. Je lui ai donné un coup de pied sous la table et me suis préparée au sermon de ma mère.

      — Ton père et moi étions terrifiés à l'idée qu'il te soit arrivé quelque chose ! Comment as-tu pu nous appeler pour nous dire que quelqu'un essayait de te tuer et ensuite ne pas appeler à l'heure du repas ? Je suis restée dans ma cuisine pendant deux heures avec des œufs brouillés à t'attendre ! a-t-elle hurlé en agitant son doigt devant mon visage. C'était très irresponsable de ta part ! Ton père et moi étions morts d'inquiétude, et nous n'avions aucun moyen de te contacter !

      — Je suis désolée, maman, vraiment désolée, lui ai-je dit en faisant de mon mieux pour paraître repentante et aussi coupable qu'elle voulait que je me sente. Tu as tout à fait raison, je n'ai pas réfléchi à ce que papa et toi alliez traverser en n'ayant pas de mes nouvelles. C'est entièrement ma faute, et ça ne se reproduira plus.

      — J'y compte bien, a grommelé ma mère en croisant les bras. Eh bien, au moins ton oncle est de retour, et tu peux rentrer à la maison maintenant.

      — Martha, je ne suis pas redevenu le maître de cérémonie, lui a dit Oncle Phil alors que son visage se décomposait. Bien que je puisse aider Charlotte un peu plus qu'avant puisque tout le monde peut me voir et m'entendre, le pouvoir est ancré en elle. Elle ne peut pas partir pour une longue période. Elle est toujours la maîtresse de cérémonie.

      — Maman, je te promets que j'essaierai de ne pas t'inquiéter. Il y a beaucoup de gens ici qui travaillent pour me protéger. Certes, ils ne semblent pas savoir comment mener une enquête, et ils ont négligé des choses qui se passaient juste sous leur nez, mais ils sont bien intentionnés. Pour la plupart.

      — Tu n'aurais pas à dépendre des autres si tu apprenais à maîtriser la magie, a fait remarquer Gunther. Toutes les têtes autour de la table se sont brusquement tournées pour fixer le fils de Roland Makepeace, et il s'est agité mal à l'aise sur sa chaise.

      — Que veux-tu dire ? lui ai-je demandé.

      — Je suis désolé, je ne veux pas interrompre ou m'immiscer dans une discussion de famille. Cependant, j'ai une certaine expérience en matière de formation d'héritier. Il semble incroyablement irresponsable que tu occupes la position que tu as sans aucune compréhension de la magie ni capacité à l'utiliser.

      Eh bien, merci pour ton avis, Monsieur Je-sais-tout. Je suis tellement contente que tu sois là pour m'expliquer tout ça avec ton air condescendant.

      — J'ai une compréhension de la magie, ai-je argumenté. J'ai cligné des yeux comme quatre fois et fait arriver de grandes choses. Je veux dire, clairement, j'ai beaucoup à apprendre, mais dès que je suis devenue maîtresse de cérémonie, j'ai obtenu cette super capacité magique, et je l'ai utilisée. Donc, tu sais... ça va. Vraiment.

      — Ce n'est pas de la magie, Charlotte, m'a dit Gunther. Enfin, si, mais ce n'est pas la tienne. Le pouvoir appartient à ce qui anime le Midway. S'il ne veut pas que tu fasses ce que tu lui demandes de faire, il ne le fera tout simplement pas. Tu devrais avoir ta propre capacité sur laquelle tu peux compter, que tu sais fonctionnera toujours exactement comme tu t'y attends. Et pour l'instant, ce n'est vraiment pas le cas.

      — Est-ce vrai ? ai-je demandé à Oncle Phil.

      — C'est... ce n'est pas tout à fait aussi simple, mais dans l'ensemble, ce que Gunther a dit est correct, a admis Oncle Phil. Par exemple, si tu voulais tuer Samson, tu ne serais pas autorisée à le faire.

      Pourquoi voudrait-elle me tuer ? Je suis charmant, a dit Samson.

      — Donc, attendez une minute... Toutes ces règles que vous me dites d'appliquer à ce que je peux et ne peux pas faire. Ce ne sont pas des règles magiques ? Ce sont juste des choses que l'esprit du Magical Midway me laissera ou ne me laissera pas faire ?

      — Certaines sont des règles. Certaines sont des règles qui peuvent être modifiées. Certaines sont des limitations immuables, a dit mon oncle.

      — Comment puis-je savoir lequel est lequel, alors ?

      Silence.

      — Je vous jure, ça va me donner mal à la tête. Tous les jours, ai-je dit au groupe rassemblé. Oncle Phil, as-tu été formé comme sorcier ? Comme un sorcier ordinaire, je veux dire.

      — Il y a des années et des années de cela, Charlotte.

      — Maman ? Papa ?

      — Charlotte, nous nous souvenons de certaines choses de notre enfance, mais ton père et moi n'avons pas beaucoup utilisé ces compétences au fil des ans parce que... Les yeux de maman ont rapidement croisé ceux de mon père, et elle a laissé la vérité que nous connaissions tous les deux non dite.

      — Charlotte..., a commencé papa, mais je l'ai interrompu. Je pouvais voir le malaise de mon père grandir au fur et à mesure que nous parlions, et je ne voulais pas m'engouffrer dans un abîme de regrets. Cela n'avait plus d'importance maintenant.

      — Écoute, papa, je comprends que tu aies des regrets et que rien de tout cela ne soit exactement comme tu l'avais imaginé. Je n'essaie pas de te faire du mal. J'essaie de comprendre qui je suis maintenant, et ce que j'ai besoin de savoir. Je n'essaie pas de te faire culpabiliser. Si tu veux m'aider, aide-moi à comprendre quelle est ma prochaine étape.

      La pièce est tombée dans le silence. Après un moment, Gunther s'est penché vers moi.

      — Je peux te parler une seconde ?

      — Tu as un autre jugement à porter sur moi ? ai-je rétorqué en me redressant sur ma chaise. Le visage de Gunther est resté impassible alors que nos regards s'affrontaient, mais il s'est penché en avant et a parlé aussi doucement et gentiment qu'il le pouvait.

      — Je suis désolé si ce que j'ai dit t'a blessée, et non, ce n'est pas le cas. Mais j'aimerais vraiment te parler. Seul à seule, a dit Gunther en promenant son regard sur la foule assemblée qui écoutait attentivement chaque mot que nous disions. On peut aller faire un tour ? Tout le monde semblait quelque peu offensé par la demande de Gunther.

      Je ne sens aucune malveillance ni intention nuisible en lui, a dit Samson. Malheureusement, on ne peut pas en dire autant de son père. Mais le jeune Gunther n'est probablement pas du même bois. Il n'a pas l'intention de t'offenser.

      — D'accord. Ça te dérange si Samson vient ? lui ai-je demandé en repoussant ma chaise.

      — Ça n'aurait pas d'importance si c'était le cas, a-t-il ri en pointant du doigt la bosse sur sa poitrine. Même quand on pense qu'ils nous ont laissés seuls, ils ne nous laissent jamais vraiment seuls.

      Le rire franc de Gunther a un peu atténué le piquant de ses paroles.

      — On revient, ai-je dit à tout le monde.

      — Charlotte...

      — Papa, détends-toi. Passe un peu de temps avec oncle Phil. Je vais bien aller.
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        * * *

      

      Gunther et moi avons marché silencieusement vers la clairière occidentale, loin de l'agitation de la fête foraine. Alors qu'oncle Phil et Roland Makepeace semblaient sortir d'une époque lointaine, Gunther et moi aurions pu être n'importe quels deux humains modernes visitant un parc pour la journée. En promenant leurs deux chats.

      D'accord, peut-être que nous avions l'air un peu étranges.

      — Je sais que tu ne me connais pas, a commencé Gunther une fois qu'il y avait une distance importante entre nous et les autres. Non seulement ça, mais je suis aussi le fils de ton rival actuel.

      — Ouais, mais sommes-nous vraiment des rivaux ? Nous sommes tous les deux pareils, en quelque sorte. Ou nous le serons. Qu'avons-nous vraiment à voir l'un avec l'autre ? J'ai l'impression que tout le monde transforme ça en grand drame inutilement.

      — Je peux te garantir que mon père ne le voit pas de cette façon. Quand il y avait trente ou quarante fêtes foraines magiques, les familles individuelles s'engageaient dans des rivalités amicales. Avec seulement nous deux qui restons, les choses ont changé. La rivalité n'est plus si amicale dans son esprit.

      — Ça me semble plus compliqué que nécessaire dans cette situation. Je dis ça comme ça.

      Gunther a ri, rejetant la tête en arrière avec un grand sourire qui a envahi son visage. Il avait la fossette la plus charmante sur la joue quand il souriait.

      — Le monde paranormal est définitivement compliqué, a admis Gunther. Bien que je comprenne les complications et les rivalités, je ne veux pas que ce soit comme ça quand je deviendrai maître de cérémonie. Je vois la colère, le ressentiment, le secret et la paranoïa de mon père, et ça ne semble tout simplement pas être une façon heureuse de vivre.

      — Ouais, je peux comprendre ça.

      Gunther et moi avons continué à nous promener dans le champ ouvert alors que le soleil poursuivait sa lente descente sous l'horizon. Soudain, Gunther a tendu doucement la main pour arrêter ma marche. — Charlotte, je ne veux pas que tu me voies comme un ennemi. Je ne veux pas te voir comme une ennemie.

      — Ce n'est pas le cas, Gunther, vraiment. Gunther était bien trop mignon, blond et charmant pour être mon ennemi, et il était aussi la première personne que j'avais rencontrée depuis que j'étais devenue maîtresse de cérémonie qui ne dépendait pas de moi d'une manière ou d'une autre. Oncle Phil dépendait de moi pour devenir la nouvelle maîtresse de cérémonie, et tous les autres que j'avais rencontrés au sein de la Fête Foraine Magique en avaient besoin aussi. Gunther ne semblait rien vouloir de moi d'autre que mon amitié.

      Il reste le fils de Roland Makepeace, est intervenu Samson. Ne deviens pas trop à l'aise avec le jeune homme. Je n'ai pas répondu.

      — C'est bien. J'espère que tu ressentiras toujours ça après quelques interactions de plus avec mon père. Gunther a mis ses mains dans ses poches et s'est tourné vers le ciel clair de fin d'après-midi, plissant les yeux en regardant au loin. — Mon père veut vraiment être le seul maître de cérémonie. Je ne sais pas pourquoi. Par avidité, peut-être ?

      — Tu n'as pas une très bonne relation avec ton père, n'est-ce pas ?

      — J'aime mon père. C'est mon père. Mais non, nous n'avons pas une bonne relation. Nous sommes... nous sommes des personnes très différentes.

      — Quelles que soient ses raisons, ça n'a pas d'importance. J'ai trop de gens qui dépendent de moi pour laisser cet endroit tomber, lui ai-je dit.

      — Le Conseil des Sorciers veut définitivement nous voir tomber tous les deux. Du moins une partie du Conseil.

      — Mina, Mabel et Mercy m'ont déjà rendu visite. Je n'ai pas été impressionnée. J'ai fait une grimace et Gunther a ri.

      — Ah, oui, les terribles triplées. Bien qu'elles soient quelque peu amusantes, elles sont aussi des ennemies redoutables. Je voulais te parler de ta formation magique principalement à cause d'elles.

      — Oh ?

      — Puisque tu es la maîtresse de cérémonie, tu ne peux pas partir d'ici plus d'un jour ou deux, donc tu n'as même pas l'option d'aller dans l'une des Académies de Sorcellerie maintenant. Même si tu le pouvais, je ne pense pas que tu le voudrais. Cela donnerait aux terribles triplées trop d'informations sur tes forces et tes faiblesses. Elles s'en serviraient. Sans aucun doute.

      — Il semble un peu tard pour parler d'aller à l'école, de toute façon. Je veux dire, j'ai presque trente ans.

      — Et pourtant, sans cette formation, tu es clairement désavantagée. Tu dois dépendre du Midway pour te protéger — et comme tu peux le constater avec ce qui est arrivé à ton oncle, on ne peut pas toujours compter là-dessus.

      J'ai frissonné. Il y a quelques jours à peine, je me sentais pratiquement omnipotente. Enfin, les gens prétendaient que j'étais presque omnipotente. Au fil des jours, rien dans le rôle de maître de cérémonie ne semblait être comme on me l'avait présenté initialement. Mon propre talent faisait écho à la vérité de ce que disait Gunther. S'il n'avait pas raison, il croyait dur comme fer qu'il l'avait.

      — D'accord, alors si tu étais à ma place, que ferais-tu ?

      — Je laisserais un héritier de maître de cérémonie m'enseigner la magie dont j'ai besoin de connaître, a souri Gunther en reculant pour s'incliner formellement. Tu me rendrais honnêtement service. En t'enseignant la magie que je pense que tu dois connaître, tu m'aideras à voir le cirque différemment. Mon père dirige le Cirque Makepeace d'une main de fer et avec l'attitude d'un tyran. Ce n'est pas ce que je veux être.

      — Ton père ne serait pas en colère contre toi ? S'il découvrait que tu m'aidais, je veux dire.

      — Sans aucun doute. C'est pourquoi je prévois de dire à Papa que je me rapproche de toi pour t'espionner. Ce qui est en quelque sorte la vérité ? Juste pas pour les raisons qu'il supposerait. Gunther s'est retourné et a tendu les mains. Alors, qu'en penses-tu ?

      Le jeune homme est sincère dans son offre, a dit Samson.

      Je sais, je peux le sentir.

      Peux-tu aussi sentir qu'il te trouve jolie ? Bien que son offre soit sincère, il nourrit quelques intentions supplémentaires dont il n'est pas entièrement franc, a dit Samson.

      Oh ? ai-je demandé en rougissant. Tu peux sentir ça ?

      Sa familière Delilah est une vraie pipelette. Pas besoin de sentir quoi que ce soit quand elle est heureuse de me faire savoir qu'il a beaucoup parlé de toi avec elle.

      — Je pense que j'aimerais aussi en savoir plus sur les cirques au-delà du point de vue de ma famille, j'imagine, ai-je dit à Gunther après une pause. Je n'aime pas non plus devoir dépendre de quelque chose que je ne comprends pas pour ma propre défense. C'est peut-être une bonne idée d'avoir une solution de secours, tu vois ?

      — Alors, on le fait ? a demandé Gunther avec un sourire.

      — Oui, faisons-le.

      — Fantastique. Nous nous sommes serré la main formellement et avons ri.

      — J'apprécie vraiment ta volonté de m'enseigner, lui ai-je dit alors que nous retournions vers la zone résidentielle. L'offre était vraiment généreuse, surtout que je n'ai jamais été formée du tout.

      — Je pense que j'en tirerai aussi beaucoup, m'a dit Gunther avec espoir. Dépoussiérer la vieille baguette et pratiquer mes propres compétences. Au minimum, je pourrai quitter fréquemment le Midway de mon père.

      — Est-ce que ton cirque est vraiment si différent du nôtre ?

      Le visage de Gunther s'est assombri alors qu'il baissait les yeux vers le sol. Les secondes passaient, et je pouvais sentir son malaise face à ma question. Après une vingtaine de pas, il a soupiré. — Oui. Oui, notre cirque est très différent du vôtre.

      — Eh bien, peut-être que dans le cadre de mes leçons, je pourrai venir en visite, et tu pourras me faire visiter.

      Gunther a hoché la tête et est redevenu silencieux. Son ouverture avait cédé la place à une mélancolie presque palpable.

      — Peut-être, a-t-il dit doucement, et tandis que nous marchions ensemble, j'ai senti le premier mensonge délibéré de mon nouvel ami.
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        * * *

      

      Après un dîner familial optimiste, la plupart des participants se sont dispersés. Finalement, seuls ma famille et mon familier sont restés autour de la table à manger. Une table à manger qui semblait avoir encore rétréci, d'ailleurs. Au Magical Midway, la magie quotidienne était quelque chose à laquelle je devrais apprendre à m'habituer.

      — Alors, Charlotte, es-tu toujours à l'aise avec ta décision ? a demandé ma mère en plongeant dans une coupe glacée au chocolat. Il semble que tu aies eu des premiers jours incroyablement excitants. Des regrets ?

      — Vous me manquez, leur ai-je dit en serrant la main de ma mère. Pas de regrets, cependant. J'ai été tellement isolée pendant une grande partie de ma vie à bien des égards. Même si je pouvais sentir ce que les gens pensaient, ou du moins les émotions derrière, ma vie était en quelque sorte vide à part vous. C'était difficile de se rapprocher des gens.

      — Tu sembles t'être fait des amis ici, a observé mon père. Tu n'as jamais vraiment parlé de personne à part Fiona quand tu rentrais de tes visites.

      — Je ne sortais pas beaucoup. Comme je n'étais là qu'une semaine, ça ne semblait jamais avoir beaucoup d'intérêt.

      — Je suis contente de voir que tu te fais des amis, a dit ma mère. Et, oh là là, ce Gunther est un beau jeune homme ! Je pense qu'il t'aime bien, Charlotte.

      — Martha, nous ne voulons pas encourager ça, lui a dit mon père, en se redressant sur sa chaise. Gunther sera finalement le maître de cérémonie du Cirque Makepeace.

      — Qu'est-ce que ça a à voir avec quoi que ce soit ?

      — Une fois qu'il sera maître de cérémonie, il ne pourra pas quitter son Midway plus d'un jour, tout comme Charlotte ne peut pas quitter le sien. Quel genre de relation serait-ce pour eux deux ? Une relation tragique, voilà quel genre de relation, a dit mon père à ma mère.

      Alors que mes parents discutaient des pour et des contre d'une éventuelle relation romantique avec Gunther, j'ai levé les yeux au ciel. Tous les deux pouvaient faire d'une mouche un éléphant même quand il n'y avait pas de mouche en vue.

      Certes, Gunther était beau. Il semblait gentil. Éventuellement, nous serions les deux seules personnes sur la planète à avoir la responsabilité de porter la magie du Midway. Nous nous entendions bien. Nous allions travailler ensemble pour qu'il m'enseigne la magie. Mais ça ne voulait pas dire que nous allions tomber amoureux l'un de l'autre.

      Ce que ton père a dit est vrai, a dit Samson. S'il y a une once d'affection en toi pour Gunther, tu ferais bien de l'étouffer.

      Je n'ai pas le temps pour une relation, alors tout ceci est sans intérêt.

      L'amour a tendance à surgir juste au moment où tu décides que tu n'en as pas besoin, est intervenu Oncle Phil alors que mes parents continuaient à débattre à voix haute pour savoir si ce serait une bonne ou une mauvaise idée pour moi de sortir avec le fils de Roland Makepeace. C'est une bonne idée que tu connaisses les problèmes potentiels avant de trop t'attacher au jeune homme.

      — Est-ce que tout le monde pourrait juste arrêter ? Arrêtez de débattre de ma vie amoureuse, arrêtez de penser des choses sur ma vie amoureuse dans ma direction. Arrêtez, c'est tout. Profitons simplement du reste de cette soirée sans passer en revue les pour et les contre d'une relation qui n'existe même pas. D'accord ?

      Ils ont murmuré leur accord et ont changé de sujet pour parler de ce qu'Oncle Phil pouvait et ne pouvait pas faire en étant mort.

      Tandis qu'ils trinquaient et riaient de leurs blagues respectives, je savourais le premier repas que j'avais jamais eu avec ma famille sans qu'il n'y ait de dispute entre les frères Astley au sujet de mon avenir. C'était d'un calme déconcertant. Je ne me souciais même pas tant que ça du débat de mes parents sur mon avenir inexistant avec Gunther.

      Demain, le soleil se lèverait sur le Magical Midway. Il y avait des choses que je devais faire sans même savoir comment m'y prendre. Dans deux jours, les humains envahiraient à nouveau le Midway, et je serais une fois de plus mise à l'épreuve. Le Conseil des Sorcières rendrait à nouveau visite, et Roland Makepeace restait une inconnue. J'avais des sujets d'inquiétude, et je devais trouver ma voie en tant que nouvelle maîtresse de cérémonie.

      Mais pour ce soir, la vie était belle.
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        * * *

      

      
        
        MERCI DE VOTRE LECTURE !

        J'espère que vous avez aimé Le Cirque le Plus Ensorcelé de la Terre ! Procurez-vous le prochain livre de la série, La Vie sur le Lion.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            DU MÊME AUTEUR

          

        

      

    

    
      Merci d'avoir lu ! J'espère que vous avez aimé ! Vous voulez rester en contact ?

      Visitez Leaneleeds.com pour:

      
        
        Découvrir tous mes livres...

        Vous inscrire à ma newsletter...

        M'aimer sur Facebook...

        Me suivre sur Instagram...

      

      

      Encore merci de votre lecture !

      Leanne Leeds

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            VOUS AVEZ TROUVÉ UNE FAUTE DE FRAPPE ? FAITES-LE NOUS SAVOIR !

          

        

      

    

    
      Les fautes de frappe arrivent. C'est triste, mais vrai.

      Bien que nous relisions le manuscrit plusieurs fois, que nous ayons des correcteurs, des lecteurs bêta et des relecteurs, il est inévitable que certaines fautes de frappe et erreurs se glissent parfois dans un livre publié.

      Vous en avez trouvé une ? Si c'est le cas, pensez à le signaler sur Leanneleeds.com pour que nous puissions la corriger.
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